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nuage s'étend sur l'horison et convre le ciel jusqu'à dérober- 
presque la lumière du jour* Il s'entr'ouvre, et laisse tomber 
entre les deux armées un corps lumineux et enflammé t 
gros comme un muid , d'une couleur semblable à celle de 
l'argent. Ce phénomène effraye tellement les deux armées , 
qu'elles se séparent sans en venir aux mains. Lucullus con- v 
tinue sa marche, et arrive à la portée de Chalcédoihe. Bien 
informé que le roi ne pouvait faire subsister encore lon- 
tems sa nombreuse armée , il prend le sage parti de tirer en 
longueur. Mitbridate est en effet obligé de lever le siège, 
et de se retirer du côté de la Troade. Le consul l'y suit , le 
resserre dans un terrein x difficile et se campe lui-même très- 
avantageusement Le roi de Pont se résout à faire le siège 
de Cyziqoe , qui était pour lui la clef de l'Asie. Il investit 
la place de toutes parts (73). Lucullus marche au secours 
des assiégés. Il était difficile de trouver accès< dans une > 
ville si exactement fermée. Un soldat des légions Valérianes, 
excellent nageur, se fait fort de porter jusque dans Cyzique 
les lettres de son général , pour avertir les assiégés de sa 
marche. Il quitte ses habits, se défigure le corps avec de la 
couleur , attache deux outres enflées et des plus grosses à 
«ne planche, et se servant alternativement de ses deux 
jambes , qui baignent dans la mer , comme de rames et de 
gouvernail , passe au milieu de la flotte ennemie , qui le 

S rend 'pour un poisson monstrueux, et arrive à bon port 
ans la ville. Magias , qui , ayant déserté l'armée romaine , 
ëtait devenu l'officier de confiance du roi de Pont, sert 
encore plus utilement le proconsul, en trahissant Mithri- 
date et lui faisant quitter le poste avantageux qu'il occu- 
pait. Lucullus Ven empare aussitôt,, et devient par là maître 
des chemina par où les assiégeans pouvaient tirer leur sub- 
sistance aux approches de Phiver. Les travaux néanmoins 
du siège se poussaient vivement , et la résistance des assiégés 
n'était pas moins vigoureuse. Mithridate ayant fait donner 
l'assaut général par mer et par terre f les assiégeants sont 
repoussés. Cependant , les machines ont fait au mur une 
brèche qui est réparée pendant la nuit. Un second assaut , 
donné le lendemain , semble promettre plus de succès , 
mais âru moment où l'attaque est la plus vive , il s'élève une 
tempête violente , qui brise toutes, les machines , et jette la 
consternation dans l'armée royale. Les Cyziciniens , à la vue 
des pertes de l'ennemi , de quelques prétendus prodiges , 
*«dtf secours porté tfetfs k ptece par Lucvil us , reprennent 
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confiance. Mithridate s'obstine à continuer le siège malgré 
la mauvaise saison v et renvoyé eu Bilhynie la partie de son 
armée qui lui était le plus à charge. Tout ce détachement 
est dissipé par les Romains au passage du RhinJaque. Peu 
après, la famine et la maladie attaquent le camp du roi. 
Il donne des ordres pour la retraite, et lève le siège de 
Cyzique. Lucullus le poursuit jusqu'à f arapsaque ; mais 
là, il est obligé de l'abandonner. Cependant, ayant réuni 
bientôt après sa flotte , il se met à la poursuite de celle du 
roi , et la ruine dans deux combats qu'il lui livre (72) , l'un à 
Ténédos, l'autre à Lemnos. Trois des commandans, Ma* 
rius , Denys et Alexandre , sont faits prisonniers. Le der- 
nier avale du poison , et meurt sur-le-champ. Denys est 
réservé pour le triomphe du vainqueur ; Marius est mis à 
mort par des ordres secrets du général romain , qui ne juge 
pas à propos de traîner , ,k la suite de son char triom- y 
phal , un sénateur dont le nom avait autant de partisans à 
Home. 

Cette victoire navale fut pour Rome un événement de 
la dernière importance , la flotte Pontique ayant été cons- 
tamment destinée à exécuter le grapd projet de Mithridate , 
d'aller attaquer les Romains chez eux-mêmes. 

Le roi de Pont , poursuivi par deux escadres comman- 
dées par Triarius Yocanius Barba, se Jette dans Nicomédie, 
où il est assiégé par Cotta. Mais s'étant échappé, il se 
remet en mer , et reprend par force le chemin de l'Euxin. 
Une nouvelle tempête ruine presque tout ce qui avait 
échappé au premier désastre. Le roi sauve à grande peine 
sa propre vie , en se jetant dans une barque de pêcheurs. 
La tempête calmée , il rassemble lé mieux qu'il peut les 
restes épars de sa flotte à l'embouchure du fleuve Hippius , 
aujourd'hui Anaphias , et surprend la ville d'Héraclée pen • 
dant les Bacchanales , c'est-à-dire vers la fin de décembre 
ou le commencement de janvier ; car les Héracléens célé- 
braient cette fête plus tard que les Athéniens et plutôt que 
les Romains. Peu de tems après , Mithridate se remet en 
mer sur des brigantins de pirates , et fait voile à Sinope , 
capitale de ses états. Pendant ce tems, les villes de Bithynie 
tombent au pouvoir des Romains , et ensuite sont réduites 
en une seule province romaine , sous le gouvernement du. 
proconsul d'Asie. 

L'hiver n'ayant pas interrompu les opérations de la) 
guerre en Asie , l'armée romaine s'avance vers le royaume 
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-place aux Romains, à condition qu'il lui serait permis de se 
retirer avec ceux qui l'accompagnaient dans le Bosphore. Le 
Romain fait tuer tous les chevaux du roi , sous ce prétexte 
qu'ils n'étaient pas compris dans le sauf conduit demandé 
et accordé. Pharnace reçoit un renfort de Scythes et de Sar- 
xnates, avec lequel il entreprend de recouvrer le royaume 
du Bosphore. Il rencontre A sandre entre Théodosie et Pan- 
ticapée (47)* On en vient à un engagement , où les troupes 
jde Pharnade sont mises en déroute. Il est tué lui-même après 
dix-sept ans de règne, à compter depuis la mort de son 
père , ou quinze seulement depuis qu'il se fût emparé du 
royaume de Pont. Antoine, maître de l'Orient, qui lui était 
échu en partage après la mort de Jules César (44) » dispose 
de la partie du Pont, voisine de la Bithynie, en faveur de 
Darius, fils de Pharnace, et donne l'autre partie qui con- 
finait la Capadoce à Polémon. 

s 

43. Polémon ï (1), qui fut le successeur de Pharnace, 
était fils de Zenon , un des plus fameux orateurs de Laodi- 
cée. Antoine le jugea digne du trône de Pont , à cause de 
ses exploits et des services qu'il lui avait rendus pendant la 
guerre civile ; mais il ne lui conféra la dignité de roi que 
sous la condition de payer un tribut. C'est depuis Polémon 
que la partie du Pont, qui confine la Cappadoce, a été 
appelée Pontus Poiemomacus. Polémon , sensible à l'amitié 
d Antoine, l'accompagne dans son expédition contre les Par- 
thés (36) , et ayant été fait prisonnier dans la malheureuse 
bataille où fut vaincu et périt Statianus , il paie sa rançon au 
'moyen de laquelle il est renvoyé. Quelque tems après , il est 
chargé, par Artavasde, roi des Mèdes, allié des Part h es, 
d'aller négocier un traité de paix avec les Romains (33). 



(1) Les auteurs anglais de l'Histoire universelle , et d'autres his- 
toriens modernes, placent un roi , qu'ils nomment Darius, ou 
qu'ils laissent anonyme , entre Pharnace et Polémon , sans dire on 
mot de Pythodoris. Nous avons cru devoir suivre Strabon . qui 
mérite d'autant plus de confiance sur l'histoire de Pont . qu'il était 
d'une famille considérable de ce pays- là , tout près des faits , ayant 
vécu sous Augu te et écrit l'an 19 de J. C » tems auquel vivait et 
régnait Pythodoris. Ce que dit Strabon se trouve d'ailleurs c*n-; 
firme par Diodore de.Sicile , auteur contemporain. 
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tolémôft s'acquite de sa commission avec tant de succès , 
qu'Antoine ajoute à ses autres états la petite Arménie. 

Dans la guerre entre Antoine et Auguste, Polémon se 
déclare pouf le premier son ami et son bienfaiteur; ce qui 
n'empêcha point Auguste de le recevoir en grâce après la 
bataille d'Acrium (3i) ; et même quelques années après , 
sous le consulat d'Auguste, Polémon fut confirmé sur son 
trône (26) 9 et mis au nombre des amis et alliés du peuple 
romain. 

17. Polémon est envoyé par Agrippa contre Scribonros.j 
qui , après la mort d'Asandre , avait usurpé le royaume de 
£ont et Dynamis, sa veuve. Polémon subjugue la Colchide, 
et défait Sçribo ni us. , Agrippa lui donne pour récompense, 
avec l'agrément d'Auguste, le royaume du Bosphore et la 
veuve d'Asandre (i4) * celui-ci étant mort sans enfants-, 
avait légué ses états a Dynamis , sa femme. Cette princesse 
devait avoir /dors environ cinquante ans , puisqu'elle avait 
épousé Asandre l'an Ifi , après la mort de son père Phar- 
pace. 

11. Polémon, roi du Pont, de l'Arménie-Mineure et du 
jRosphore , épouse en secondes noces Pythodoris „ fille dp 
Pythodorus, citoyen de la ville de Tralles, bomme riche 
à environ 900 mille livres de notre monnaie, et ami de Pom- 
pée. Polémon étend encore les bornes de ses états et soumet 
la Côlchide; mais son ambition lui devient fatale. Un corps 
d'Aspungitains ou Apurgians, nation barbare à qui il fai~ 
sait la guerre , l'enveloppe et le tue auprès de Sindios. Sa 
femme Pythodoris , qui régna avec lui au moins trois ans , 
lui avait donné deux (ils ; savoir Polémon , qui fut roi de 
-Pont après -la mort de sa mère; Zenon , qui régna dans la 
suite sur la grande Arménie ; et une fille qui épousa Colys , 
roi de Thrace. ( Voyez Bosphore. ) 

Pythodoris, devenue veuve du roi de Pont, donna quel* 
-que part à son fils aîné, dans le gouvernement du royaume, 
tnais conserva toujours pour elle la souveraine autorité» 
'Quelque tems après la mort de son mari , elle se remaria à 
•Archelaus , roi de Cappadoce , dont il paraît qu'elle n'eut 
point d'enfants. A l'occasion de ce mariage elle sortit d« 
111. 4 
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ehi de Polémon , prit les armes pour secouer le Joug des 
Romains, et s'attribuer la souveraineté du Pont. IL fut 
pbligé de fuir devant Verdi us Géminus , envojé contre lui 
par Vespasien. L'usurpateur se retira sous la protection de 
Sédôque , roi des Laziens , qui , vaincu par les présents et 
les menaces , le livre aux Romains avec tous ceux de sa 
suite. Depuis ce tems , le Pont demeura province romaine 
jusqu'à David et Alexis Comnène (i). Celui-ci même y forma 
un nouvel empire , connu dans la suite sous le nom de Tré- 
bisonde , que sa famille posséda plus de deux cent cinquante 
ans, c'est-à-dire jusqu'au tems de Mahomet II, qui fit 
captif le dernier des Comnènes , avec toute sa parenté. Tré- 
bisonde et tout le Pont, assujétis aux Turcs, sont demeurés 
dans l'esclavage.' 



r (i) Voyez, dans l'Art de vérifier les Dates depuis J. C , la 
Chronologie des empereurs d'Orient , année iao4> article de Théo*» 
dore Lasearis. ( Notrfrs Editeurs, ) 
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parce qti'il est certain que Mit bridât e était roi du Bosphore 
{#&) dès ses premières hostilités contre les Romains et leurs 
alliés ; car il est naturel de penser qne ce fiât l'acquisition de 
ce rovaume et de la Cappadoce , qui firent naître à ce prince 
ces idées ambitieuses que Sylla lui reprocha dans leur entre- 
Tue ; aussi voyons nous que dès le commencement des pre* 
tniers mouvemens qu'il fit, les ambassadeurs de Niromède 
lui reprochaient d'avoir déjà soumis à son joug, sans égard 
|>our ta république, les Scythes, les Taures, les Bospho- 
tains, les Tbraces, les Sarmates et tout A les nations qui 
étaient aux environs duTanaïs, de l'istlr, et des Palus 
Mœotides (i). A quoi on peut ajouter, comme une preuve 
décisive , que pendant là première guerre de Mitnridate 
contre les Romains « le Bospnore se révolta (86) contre lui^ 
et secoua son joug. Il en était donc roi dès auparavant. Cette 
guerre étant finie après trois ans de durée, Mithridate soumit 
les Eosphoriens , et les gouverna par ses lieutenants jusqu'au 
tems de ses secondes hostilités contre les Romains (8a). Alors 
les Cimmériens s*étant révoltés encore, Mithridate les sou- 
mit de nouveau et leur donna pour roi l'un de ses fils. 

79. Mach\R£S était celui des fils de Mithridate que ce 
prince établit sur le trône du Bosphore. Ce jeune prince 
l'occupait encore (70) sous le consulat de trassus et de 
Pompée , lorsque Lncullus le déclara ami du peuple romain* 
Mithridate ne put pardonner a son fils cette alliance. Ma- 
charès lui envoie des ambassadeurs pour se justifier. Le père, 
«pii venait d'être défait par Pompée , demeura inexorable. 
Le fils, pour éviter sa fureur, passe dans ta Chersonàse» 
lût brûler tous les vaisseaux quil ne pouvait emmener» 
pour dter à Mithridate les moyens de le poursuivre. Ses 
précautions sont inutiles, Mithridate sait tr o ui er une autre 



(1) Ceux qui placent la cession de tarûade sous Tau n5 a*ant 
J. C». , U datent peut-être un peu trop ta*. Mithridate était ut Tau 
ic&. l.*an i&3 » a la mort de sou père, ïl avait doute ans; il eu pian 
»tpt dans le» bou» à s % eiereer à là chasse et pour échapper aux aaau- 
vais desseins de ses tuteurs. Il n'avait, par conséquent, que dix- 
neuf ans quand il prit en main les rênes de ses états, où il avait sans 
doute beaucoup a taire, tl y a peu d 'a pp arenc e que Tau iiS» c'est^ 
à<dire % l'année qui suivit sou avènement à b couronne » il ait pu eu 
accepter une autre qu'il fanait déTendre contre les Scythes» le» Sur* 
W«tc4 et autre» intéressés à ne bttsex fcorn* étendre sa" 
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flotte et l'atteindre. Le malheureux prince, pour se sous- 
traire à la vengeance de son père , la prévient et se tue lui- 
même (65). Dion et Orose disent que son père le fit tuer. 
H avait régné quatorze ans. Par sa mort , le Bosphore re- 
vint sous la puissance de Mithridate. 

Phàrkace était un autre fils de Mithridate. Pompée 
ayant défait entièrement , cette même 65 avant Jésus-Christ, 
le roi de Pont , et réduit ce royaume en province romaine 9 
croit , en habile homme , devoir donner un roi au Bos- 
phore, pour en faire aux provinces de là république une 
Barrière contre les Scythes , et épargner aux Romains une 
armée qu'il aurait fallu toujours entretenir sur ces fron- 
tières pour arrêter les courses de ces barbares. Son choix 
te fixe sut tharnace qui avait témoigné jusques-là tant d 'at- 
tachement aux Romains, qu'il avait envoyé lui-même à 
Pompée (63) r le corps de son père avec plusieurs otages pour 
cages de sa soumission. Cependant le général romain excepte 
au royaume du Bosphore la ville de Phanagorie , qu'il voulut 
tendre libre pour la récompenser de ce qu'elle s'était révoltée 
là première contYe Mithridate. 

49. Des que Pharnacè voit la guerre allumée entré César 
et Pompée , il croit l'occasion favorable pour agrandir ses 
états et y réunir les provinces que Son père avait possédées 
ou conquises. H sort du Bosphore, laisse Àsandre pour y 
gouverner en ston absence , entré dans le Pont , dont il se 
i-end maître , et y commet mille cruautés. De là , il passe en 
Asie ; mais Asànare se révolte dans le Bosphore. Pharnacè 
se tourné contré lui. César l'arrête dans sa marche, le combat* 
et te défait (4-7 )• kè roi se rétire au Bosphore; Asandre le 
repousse, et le fait tuer. 11 avait régné quinze ans. 

Asatsdhe avait cru faire sa cour aux Romains en se dé- 
clarant contre Pharnacè.» pour obtenir d'eux son royaume; 
S tais César le donné à Mithridate de Pergame, avec le soi a 
e réduire Asandre. Celui-ci épouse la fille de Pharnacè, 
appelée bynamis, repousse Mithridate et le tue. Néanmoins 
il «e prend point le titre de roi , et se contente de celui 
d'archonte ou d'ethnarque du Bosphore. Auguste , devenu 
maître de l'Asie par la bataille d'Actium (3i), donna à Asan- 
dre le titre de roi qu'il porta depuis. Mais les Romains na 
se fiant pas. trop à lui, adjugent à Scribooius le cornman- 
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par adulation pour ses princes, qui l'avaient apparemment 
nommé ou confirmé roi du Bosphore. 



Depuis 
h C. 

Rhescuporis I , fat leWccessenr de Sauromate , et porta 
comme lui le nom de Tibère (3o dep. J.-C. ) sous lequel il 
régnait cette année dans le Bosphore. 

Polémon II était peut - être trop jeune pour régner 
à lamort de son père Polémon I, ou la politique romaine 
ne permit pas que Pytbodoris, reine de Cappadoce par 
son second mariage avec Archélaiis, fût à-la-fois reine de 
Pont, de Cappadoce et du Bosphore. Quoi qu'il en soit, 
ce ne fut qu'après la mort de Sauromate et de Rhescu- 
poris, ou par quelque révolution qui les détrôna , que Po- 
lémon reçut de Caligula la couronne du Bosphore (33 dep.. 
J„-C. ) U ne la porta pas iong-tems, Claude la lui ayant 
ôtée quatre ans après qu'elle lui fut donnée , pour la mettre 
sur la tête de Mithridate l'Acheménide"(4 2 dep. J. -C.)/ 
Polémon eut pour équivalent une partie de la Cihcie. 

MIthrid A.TE descendait, au rapport de Dion, du grand 
Mithridate, et se dit lui-même, dans Tacite, issu du sang du 
grand Aché mènes, d'où lui vint le surnom d'Achéménide. 
Après avoir régné six à sept ans dans le Bosphore, il se ré- 
volta contre les Romains, qui le dépouillèrent de ses états, 
(49 dep. J.-C.) , et les donnèrent à Cotys, son frère. On le 
conduisit 'même à Rome, où il montra beaucoup de fer- 
meté et parla avec une hauteur qui convenait mal à sa si- 
tuation. 

Cotys I , régna paisiblement pendant quatre ans , après 
lesquels Mithridate remonta sur son trône, dont il fut chassé 
une seconde fois sans retour, et Cotys l'occupa jusqu'à sa 
mort. , 

83 (Dep. J.-C.) Rhescuporis II , succéda cette année à 
Cotys ( selon M. Cary qui a écrit depuis le P. Souciet et a 
vu des médailles que ce père n 1 a point connues ). 

108. Dep. J.-C. Sauromate II, qui remplaça Rhescu- 
poris ? est ce roi du Bosphore qui envoya à l'empereur Trajaa 
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perdre ï prit le parti de la révolte. Aidé, dans son dessein J 
de la protection de Séleucus, roi de Syrie, il eut le succès 
le plus heureux (a83) , et se maintint dans la possession de 
la ville dé Pergame, ainsi que des trésors de Lysimaque^ 
qui montaient à quatre-vingt-dix mille talents. Dans les 
troubles qui suivirent la mort du roi de T h race, et celle de 
Séleucus , Philétère se conduisit avec tant d'adresse et d'ha- 
bileté, qu'il conserva la place, et tout le pays d'alentour, 
dont il forma un état, qui fut l'un des plus puissants de 
l'Asie , et dura cent cinquante-quatre ans , et pendant sept 
générations dans sa famille. Il en jouit lui-même pendant 
vingj ans, et mourut l'an a63 avant J.-C, dans la quatre- 
vingtième année de son âge, sans enfants. One imprudence 
de sa nourrice l'avait réduit, pour jamais, à l'impuissance 
d'en avoir. 11 laissa deux frères , Eumène et Attale , dont 
l'aîné avait un fils qui suit (i). 

a63. Eumène I , se trouvant , par la mort de son pète 
Eumène , héritier de la couronne de Pergame , succéda a son 
oncle Philétère. Antiochusl, roi de Syrie, dont les armé» 
étaient victorieuses, crut pouvoir s'approprier cette suc- 
cession. H s'approche de Pergame ; Eumène vient au-devant 
de lui avec toutes ses forces, et l'attaque si brusquement» 
auprès de Sardes , qu'il ne lui laisse pas le tems de se recon- 
naître. Cette victoire, qui coûta peu au roi de Pergame y 
lui ouvrit toute l'Asie mineure , et augmenta beaucoup son 
royaume. 

*4i. Après ces succès , Eumène s'abandonna a l'intem- 
pérance et à l'ivrognerie, qui le condusirent au tombeau y 
après un règne de vingt-deux ans. 

Attale I, cousin germain d'Enmène, et fils d'Attâïe; 
frère cadet de Philétère, avait eu pour mère Antiochis , fille 
d'Achéus , qu'il ne faut pas confondre avec cet Achéus , qui 
secoua le joug de rois rie Syrie. Attale, prince sage et vsul- 



(i) Quelques écrivains, dont le témoignage est fort respectable, 
refusent à Phitétère le titre de roi. Les faits sont décisifs contre ce 
refus. Goltiius et Scaltger assurent avoir tu une pièce de monnaie 
de ce prince » où le mot de roi , en langue grecque . se lit très- 
distinctement. On voyait, dans le cabinet de M. Pellerin, vue 
otomuue sur laquelle la tète de PhUctèxc était ornée d'un diadème. 
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une honteuse captivité. Mais Aristonic refuse de suivre les 
leçons de cette lâche philosophie , qui ne sait se mettre au- 
dessus des adversités Je la fortune que par le suicide. On le 
conduisit au consul , qui le fit' charger dé fers ; : et ensuite ou 
le mena & Rome; où , le 3 des ides de novembre , il servit 
d'ornement au triomphe, non de Perpenna (129), qui ve- 
nait de mourir, mais de Manius Aquilius 4 qu'on avait 
jiommé consul en Asie pour le remplacer. Après ce triomphe, 
et non auparavant , comme l'avancent Catrou et Rouillé , 
Aristonic fut reconduit dans la prison , où ou l'étrangla par 
ordre du sénat , comme coupable du meurtre du proconsul 
Grassus. 

Dès qu'AquHius eût subjugué tout le royaume , il en 
changea la forme , conjointement avec neuf commissaires 
de la république, et partagea cette nouvelle province ro- 
maine en diffère ns cantons. Le sénat donna même la Ly- 
caonie et la Cilicie au fils cTAriaratbe de Cappadoce , qui 
avait été tué dans le cours de cette guerre, et conféra ou 
rendit pour une somme considérable payée comptant à 
Mitbridate Vil , roi de Pont , la grande Phrygie ,. qu'on lui 
6ta dans la suite. 

Tous les écrivains qui parlent de la dépravation générai* 

des Romains , la font commencer à ce moment , où- Rome 

^Jonna la loi a l'Asie; mais celle* ci se vengea de ses vain* 

qtteors, en leur communiquant son luxé et tous ses jnfiine- 

mens en fait de déhanche. . 
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• ' * . . • • . . 

BRANCHE DES HÉRACLÏDES. 

AhCÛE -était fils d'Hercule et de fttalis, esclave d'Om- 
yh&Je. Jtl dut observer ici à cause des médailles des rois de 
Lydie, que tous, ceux q*i descendaient d'Hercule jusqu'à 
Candaule , portèrent toujours dans leurs armes une hache 
à deux tranchants. Ils la tenaient d'Hercule , qui l'avait 
rapportée de son expédition contre les Amazones , et ils la 
conservaient comme une relique. Arselis 9 après l'avoir prisé 
sur Caadaule , la porta à My lassa et la mit entre les mains 
de Jupiter Labrandeus. On la voit encore sur les médaille* 
/de Mylassa. 

BÂlvs régna en Lydie après Alcée. 

Ninus, fils de Bélus, fut son successeur. 

• |£»q AAGOy, ou Ajgbon, parvînt à la couronne <le Lydie, 
0p«4s, la mort de son père Nions. (Test loi qui transféra Jr 
•Sardes lie $iége des. rots de Lydie. 

LÉON î descendant d'Argon. 

7197. Adbyse, fils de Léon , régna trente-six ans en Lydie, 
et commenta son règne en 797. 

76t. Aliatte ou Halyatte régna quatorze ans* 

. 747» MEtàfrou MïRSDS occupa le trône de Lydie pendant 
àowe ans» 

7S5. Candaule, fils de Melès ou Myrsus,lui succéda. 
La manière dont ce prince perdit la couronne et la vie , est 
tôut-à-fait fabuleuse dans Hérodote et dans Platon ; e£ 

Quoique cette fable fut passée en opinion dans toute la 
hrèce, si *vide du merveilleux, nous, croyons devoir 
proférer Je récit de PluUrque, qui nous montre Gygès 
çommç un homme qui étant parvenu à la faveur de son 
xnjiîtrej fin ?busa, et se faisant aider d'une milice que loi 
fournit Arsélis , de Mylassa en Carie , défit et tua (700) celui 
qui occupait le trône de Lydie, et ensuite l'usurpa. Ce 
moyen était celui de presque tous les usurpateurs. Lorsque 
Gygès l'employa , Candaule avait déjà régné vingt-sept ans* 
Les Lydiens voulaient venger la mort de leur roi, mais 
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670. AnDYS, fils de Gygès, continua la guerre que sort* 
père avait commencée contre les Milésiens, et s'empara de 
Priène, qui était une forte ville dans ce temps-là." Sous son* 
règne les Cimbres inondèrent et envahirent toute l'Asie* 
mineure ;• la Lydie n'en fut point exceptée. Ils s'emparèrent 
de Sardes, la capitale de ce royaume, mais ils ne purent 
prendre le château. Àrdys régna quarante-neuf ans. 

621. Sadyatte., fils d'Àrdys r régna douze ans 9 et fut r 
durant presque tout son règne ,. en guerre avec lès Milésiens- 

: 610. Alyatte II", successeur de son père Sadyatte, eut une 
guerre sanglante qui dura six ans, avec Cyaxare, roi de Médie^ 
et dont le sujet fut la protection que le roi de Lydie accordait à* 
des Scythes. Une éclipse de soleil centrale et totale en appa-* 
rence (60 1), parce que le tems était obscurci parles nuages, ar-' 
rivée le 20 septembre de cette année , suivant Petau- , Labbe 
et Marsham (1) , et prédite quelques années auparavant par 
Thaïes , changea tout-à*-coup-, au milieu de Fa bataille, 1er 
jour eii une nuit profonde. Les deux partis^ également effrayés^, 
mettent bas les armes. La- paix est conclue peu après par 1 
la médiation de Syennesis, rôi de Gilicie et de Nabonide oujr 
Nabuchodonosor-, roi de Babylone. Cette paix fut ratifiée par 
tin mariage entre Aryénis , fille d'Alyatte , et Asti âge , fils 
de Cyaxare. L'alliance des Scythes étant devenue inutile aux 
Lydiçns, le roi employa toutes ses forces à- chasser de sort 
pays ces hôtes incommodes et redoutables. Il y réussit, mais 
après une guerre qui dura plusieurs années. Alyatte ne fut 
pas moins heureux contre les Smyrnéens , qu il défit en 
diverses batailles, et dont il conquit le pays. La guerre qu'il 
continuait contre les Milésiens avait déjà duré douze ans , 
lorsque voulant les réduire par la famine , il fit mettre le feu 
aux grains qui étaient encore dans les champs. Un vent vio- 
lent porta les flammes de cet incendie jusqu'à un temple de 
Minerve, et le réduisit en cendres. Peu de tems après le rot 
étant tombé- malade , envoie consulter l'oracle de- Delphes r 
qui refuse de répondre avant que le temple de Minerve soit 
rebâti. Gomme eet ouvrage demandait du tems-, et que les 

*- * ■ ' ■ . ' ^ ■ u — 

(1) M. des Vignolcs, Kepler, Newton, etc., placent cette 
'éclipse à Tan 585 ; mais Cyatarc n'était plus , son fils Astyage luL 
ayant succédé dès Tau 5g&. ... . , 



DES ROIS Dfc LYDIE, 71 

Milésiens , "maîtres de la mer, ne pouvaient être réduits 
par famine , Alyatte proposa à Trasibule , leur roi, une trèv« 
qui se convertit bientôt en une paix solide, 

5c;ar Ce prince eut un fils nommé Crqap, d'une femme 
carienne. Une autre Ioniène de naissance toi donna un se* 
cond fils nommé Pantaléon. Alyatte régna en Lydie cin- 
quante-un ans, et mourut vers Tannée (55g ). (Hérodote 
ubiSup.) 

Crœsus monta sur le trône de Lydie à l'âge de trente- 
deux ans, et rendit son empire si considérable, qu'on le 
regardait comme presque égal à deux de Médie, de Baby- 
lone et d'Egypte , c'est-à-dire aux plus, puissantes monar- 
chies de la terre. Sa réputation attira plusieurs sages à 
Sardes, et entre autres Solon. Mais le prince ne goûte pas 
long-tems un philosophe aussi grave et aussi ennemi de la flat- 
terie. Quelque temps après le départ de Solon , Crœsus perd 
Atys, le plus chéri de ses enfans, ce qui lui cause un cha- 
grin qui dura deux ans , sans que rien puisse le relever de 
son abattement. A la fin , le bruit des conquêtes de Cyrus 
et la crainte d'éprouver lui-même les effets de la puissance 
des Perses, le tirent de son inaction. Mais avant que de 
prendre les moyens d'arrêter les progrès du conquérant (55o), 
le roi de Lydie envoie consulter les oracles les plus renom- 
més en Grèce. Celui de Lydie lut inspira la plus grande 
confiance. Crœsus (549) lui envoia les plus riches présens par 
des ambassadeurs ; l'oracle leur répond que si le roi de Lydie 
porte ses armes contre les Perses, il renversera un grand 
empire. Le prince , qui ne soupçonne point d'équivoque 
dans cette réponse, fait diverses alliances, rassemble des 
troupes , pénètre en Cappadoce avant que ses alliés aient pu 
le joindre, prend la ville de Perie, et ravage tout le pays 
d'alentour. Cyrus , informé de ces mouvemens , se rend en 
Cappadoce , et va camper à la vue des Lydiens. Après plu- 
sieurs escarmouches , on en vint à un engagement général , 
où l'on tue beaucoup de monde de part et d'autre. Lia nuit 
sépare les deux armées, qui laissent la victoire indécise. 
Crœsus craignant une seconde action avec un nombre de 
troupes inférieur à celui dé l'ennemi, reprend en diligence 
le chemin de sa capitale. Cyrus le poursuit avec tant de 
promptitude , qu'il l'atteint dans les plaines de Sardes , avant 
même que Crœsus eût aucune connaissance de son dessein» 
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pu régner après son rétablissement par Alexandre , forme* 
ront une durée totale de 200 ans, dont le premier terme 
sera Tan 5ao avant Jésus-Christ , et le dernier 020. 

Dans cet espace de 200 ans , l'histoire ne nomme nue 
neuf rois ou reiqts ; et en supposant le règne d'un peu plus 
ou moins de 20 fns chacun , cet espace se trouve probable-' 
ment rempli. Nous ne marquons ici que les époques connues , 
et nous nous contentons d'exposer nos conjectures sur celles 
que nous ne connaissons pas assez* 



520 


Lygdamis I, 


480 


Artemise I , 




Pisyndele , 




Lygdamis II, 
Hécatomne , 


3 77 


Mausole , régna 24 ans , 


353 


Artemise H. . . 2 


35 1 




344 


Ada. 
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DES ROIS 



ET DE LA RÉPUBLIQUE DE RHODES. 



Rhodes a eu différons noms dans l'antiquité la plus" reculée. 
Cejui de Rhodes lui est resté dans la plupart des auteurs 
connus. Les étymologistes ont dit beaucoup de choses sur 
l'origine de ce nom. 11 suffit pour l'intelligence des mé- 
dailles , dont la connaissance est inséparablement liée à 
l'histoire , de savoir que la rose qu'on trouve sur le revers 
de plusieurs pièces de monnaie des Rhodiens , fait allusion 
à Ja quantité de roses, qui croissaient dans ce territoire, ou à 
Rhode , fille d'Apollon et de Vénus, ou à un bouton de rose 
d'airain qui , à ce qu'on prétend , fut trouvé en jetant les 
fondemens de la ville de Lin des. Quoi qu'il en soit, Rhodes 
est une île delà mer Méditerranée située vis-à-vis des côtes 
deLycie et de Carie. Le climat en est des plus agréables et 
des plus fertiles en toute sorte de fruits exquis. De là est 
venue la fable , que ce pays a été autrefois inondé d'une piuie 
d'or. L'île de Rhodes peut avoir cent vingt milles détour, et 
ne contenait , du tems d'Homère , que trois villes appelées 
Lindus , Camire et Jalise, du nom des petits-fils de Pnœbus 
<jui, suivant Strabon et Cicéron en furent les fondateurs* 
La ville de Rhodes qui effaça les trois autres et devint la 
capitale de toute l'ile, ne fut certainement bâtie que plu- 
sieurs siècles après celles-ci , et pendant la guerre au Pélo- 
ponèse, c'est-à-dire entre l'an 43* et 4<>4 avant J.«C. Hippo- 
dame (i), natif de Milet, l'un des meilleur* architectes que 

T V 

(\) Suivant VHist. Univ., t. XII, et Callicrate, selon M. MeloU 
Acad. des fascr. , t. XXIII , p. 157. ( Note des Editeurs.) 
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d'une probité reconnue. Sabylinthe l'accompagna a Athènes*} 
où le jeune prince puisa toutes les connaissances propres à 
former l'esprit et le cœur d'un bon roi. Aussi surpassa-t-il 
tous ses ancêtres dans la science de régner. A son retour 
d'Athènes, il fît des (ois, établit un sénat avec des magis- 
trats, et réela la forme du gouvernement. Les Molosses et 
les Antitamens seuls le reconnaissaient pour roi ; les autres 
peuples d'Epire avaient leurs rois particuliers , ou vivaient 
dans l'indépendance. 

385. Alcète est celui que les historiens nomment roi 
d'Epire après Tharymbas , sans nous dire de qui il était fils?. 
Ses sujets le chassèrent du trône ; il se réfugia à Syracuse. 
Denis, tyran de cette ville , forma , par son entremise , une 
-ligue avec les lllyriens , et lui donna une grande armée 
pour le rétablir sur le trône. Il paraît que cette expédition 
réussit en. faveur d'Alcète. Ses états furent- envahis quelques 
années après par Jason (#76), tyran dePhères. Les Athéniens 
étant entrés en alliance avec Alcète par la médiation de Ti- 
mothée ^ Jason retira ses troupes de l'Epire , et laissa Alcète 
en paix pendant tout le reste de son règne. 

NÉoptoleme II et Arymbas II étaient les deux fils (TAI- 
cète. Après la mort de 'leur père, l'aîné partagea l'autorité 
souveraine avec son cadet , ■ pour éviter une guerre civile 

3ue celui-ci voulait susciter. Les exploits, ni les événements 
u règne de Néoptolème, ne sont point parvenus jusqu'à 
nous. 11 laissa un fils nommé Alexandre , et deux filles , 
Troas et Olympias , et mourut après un règne fort court. 
(36o).. 



Arymbas II était resté seul maître de l'Epire par la mort 
de son frère, il la gouverna, contre l'attente de ses sujets 9 
avec beaucoup de prudence , d'équité et de modération. H 
aimait les sciences et les savants. Ce fut à lui que Xénocrate, 
philosophe chalcédbnîen , dédia quatre livres qu'il composa 
isuï l'art de régner. Ce prince éleva aussi avec t>eaucoup de 
soin les enfants de son frère. Il épousa Troas , l'une de ses 
nièces , et donna l'autre , Olympias, en mariage à Philippe, 
roi de- Macédoine, qui eut d'elle Alexandre le Grand. Les 
vues ambitieuses qu'avait Arymbas en faisant épouser sa. 
nièce par le roi de Macédoine, ne lui réussirent pas. Phi- 
lippe., bien loin de se prêter a son ambition , lui déclara kt 
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guerre , peut-être en faveur de son beau-frère Alexandre. Ce ' 
jeune prince, placé sur le trône, aurait cédé plus facilement 
que son oncle quelques ports de l'Epire , fort utiles au suc- 
cès des grands desseins du roi de Macédoine. Quoi qu'il en- 
suit, celui-ci , détourné par des affaires plus importantes , 
se désista de cette guerre , mais retira le jeune prince des 
mains de son oncle, soit pour mettre sa vie en sûreté, 
soit pour tenir Arymbas en respect. Arymbas régna presque 
dix ans après cette réconciliation , et laissa deux Bis, Eacide' 
et Alcète , et une fille nommée Beroa , qui , selon quelques 
auteurs, épousa Glaucias, roi d'Illyrie. 



34*. Alexandre, frère d'Olympias, fut mis seul en 
possession du trône de son oncle, à l'exclusion d'Eacide, 
par le crédit de son beau-frère Philippe, qui lui donna 
dans la suite en mariage Cléopâtre , qu'il avait eu d'Olym- 
pias. Alexandre n'avait que vingt ans lorsqu'il fut élevé sur 
le trône d'Epire. 

Les Samnites et les Lucaniens firent la guerre contre 
Alexandre, qui était passé en Italie au secours des Tarenlins , 
avec qui le roi de Lacédémone était en querelle. Le roi 
d'Epire fit f 332) une descente à Pœsîum, ville maritime 
près l'embouchure du fleuve Sybarus, réduisit sous son 
obéissance plusieurs villes des Lucaniens et des Bruticns. 
Après avoir vaincu ces peuples , il fit alliance avec les Ro- 
mains. 

Alexandre passa une seconde fois en Italie , et fit de 
nouveau la guerre aux Lucaniens et aux Brutiens; il leur 
prit plusieurs villes , et envoya en Epire plus de trois cents 
otages , presque tous appartenants aux meilleures familles 
des places qu'il avait conquises. Il les défit encore dans une 
autre bataille ; mais comme il poursuivait un corps de Lu- 
caniens, un soldat de cette nation , dont il avait formé une 
compagnie de gardes pour sa personne, lui décocha une 
flèche qui le perça par derrière , pendant qu'il passait à cheval 
et à la nage le fleuve appelé l'Acnéron. Le corps mort du roi 
tomba dans l'eau , qui le porta dans le camp ennemi , où il 
fut traité de la manière la plus indigne. Une femme, dont le 
mari et les enfants avaient été pris par les Epirotes , ayant 
obtenu * a force de prières , que les restes épars de ce ca- 
davre (que les Lucaniens avaient mis* en pièces) lui fussent 
remis , elle les porta, pour avoir la liberté de sa famille 
captive., à Cléopâtre et à Olympia* , l'une femme et l'autre 
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DES ROIS DE THRACE 



OU DES ODRYSES. 



«DI»WW»%H<mmHttW » 



A Thrace proprement dite, s'étendait de l'Occident à 
* Orient, depuis le fleuve Strymon, sur les con6ns de la 
Macédoine , jusqu'au Pont - Euxin , et du septentrion aii 
midi , depuis le mont Hœmus jusqu'à la mer Egée. De tous 
les peuples qui habitaient anciennement ce pays , celui des 
Odryses était le plus considérable. Réunis sous le gouver- 
nement d'un seul prince, et unanimes dans leurs conseils, 
les Odryses , au jugement d'Hérodote, auraient été le peuplé 
le plus redoutable de la terre* Mais ils furent long-tems 
désunis , et vécurent dans une espèce d'anarchie , qui a ré^- 
pandu d'épaisses ténèbres sur leur origine et sur la suite de 
leurs rois, avant qu'il* fussent rassemblés sous un même 
souverain. 

43 t. TÉRÈS ou Tirés , qui régnait encore l'an 43 1 avant 
Jésus-Christ , doit être regardé comme le fondateur du 
royaume des Thraces-Odryses (i) ; par où il faut entendre 



(i) Il n* était pas , comme le disent les savants auteurs anglais de 
l'Histoire universelle , fils, mais père de Sitalcès, qui ne régna que 
la première année de la Lxxxvni e . olympiade , ou 4 2 $ ans avant 
Jésus-Christ. Par une suite de cette erreur , ils comptent deux 
Sitalcès sur le trône de Thrace , où il n'y en eut véritablement 
£u'uu. 
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gu v il rendit ce royaume puissant, et lui donna une étendue 

Ju'il n'avait pas auparavant, car ou sait , par le témoignage 
e plusieurs auteurs, que les Odryses étaient bien plus an- 
liens que Térès, et qu'ils tiraient leur nom d'un Odryse^ 
dont ifs avaient fait une divinité. On croit que cet Ouryse 
était le même que Teiras ou Tiras , descendant de Japhet, 
d'où est venu aussi le nom de Thrace. On sait encore qu avant 
Térès , il y a eu des rois chez les T h races ; mais Térea fut 
plus puissant qu'aucun de ceux qui l'avaient précédé. Nous 
n'avons point la date précise de son élévation ni de ses 
xonquétes ; mais nous savons qu'elles précédèrent la guerre 
du Péloponèse. Ce fut sans doute par la force des armes qu'il 
acquit le titre de roi. Il aimait la guerre avec passion, , et 
avait coutume de dire qu'il ne voyait aucune différence entre 
.un roi pacifique et un palefrenier. Térès porta la guerre dans 
.plusieurs endroits de la Thrace; mais il se laissa surprendre 
dans une occasion par les Thynes, peuple dont la bravoure 
.s'exerçait surtout en tombant de nuit sur l'ennemi. Pour 
prévenir de pareilles surprises , les descendants de Térès 
avaient toujours, pendant la nuit, des chevaux prêts à mar- 
cher. Lucien. fait vivre ce fondateur du royaume des Odryses 
jusqu'à l'âge de quatre-vingt douze ans. H eut pour fils 
iutalcès, qui lui succéda; un autre, nommé Sparadoque, et 
axu fille , qui épousa un roi Scythe. 




qu il avait conquis 7 r 7 

ce que son père avait commencé (i). 

ljes Athéniens recherchèrent son alliance contre les Ltcé- 
démoniens. Par reconnaissance de cette alliance, Athènes 



«■■ 



T 

• (i) Ce qu'en lit dans Thucidide de la grandeur du royaume de* 
.Silalcès, qui «étendait depuis le fleuve Strymon jusqu'au «Danube,, 
doit s'entendre de 1* endroit où le Strymon prenait sa source , danst 
le mont Pangsee , et non de son embouchure ; car il est aisé de* 
prouver, par Thucydide même, qu'il n'a pas entendu comprendre*. 
mus Pétendoe du royaume de Sitalcès , tes terres, situées, entre le- 
Strymon et le Neseus, qui en effet étaient occupées par les Pierien*. 
lit par quelqnesThraces indépendants. Cette distinction, quêtes géoW 
graphes n'ont pas faite , est aécessaire pour que Les anciens, ne par 
iaÂMenina& en contradiction*. 
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donna à Sadoque , fils du roi , le titre de citoyen d'Athènes^ 
Sitalcès fut sur le point d'avoir une guerre a soutenir 
contre les Scythes. Cette nation avait chassé Scylès , un de 
ses rois. Sitalcès le reçut à sa cour. Les Scythes croyant que 
c'était pour l'aider à remonter sut le trône , portèrent la 
guerre en ïhrace; mais Sitalcès, qui n'avait point eu dessein 
d'entrer en guerre avec les Scythes, en donnant l'hospitalité 
à leur roi, leur slivra Scylès, à condition qu'ils lui ren- 
draient son propre frère Sparadoque , qui , ayant été exilé 
de Thrace , s'était réfugié chez eux. 

Le roi de Thiace fit aussi de grands préparatifs de guerre 
pour seconder les Athéniens, qui voulaient porter la guerre 
chez les Chalcidiens , dont ils avaient à se plaindre, et aussi 
pour se venger de Perdiccas , roi de Macédoine , qui lui 
avait manqué de parole. Il se mit à la tète d'une armée 
considérable, dans le dessein de mettre Amyntas sur le trône 
de Macédoine. Mais les Thraces ayant beaucoup souffert par 
la rigueur de la saison et par le défaut de vivres , Perdiccas 
ayant d'ailleurs gagné secrètement Seuthès, neveu de Sital- 
cès, toute ^entreprise n'eut d'autre suite que le mariage de 
Seuthès avec Stratonice, fille du roi de Macédoine. 

4^4* Peu de tems après, Sitalcès fut tué dans un combat 
contre les Triballes , là huitième année de la guerre du Pélo- 
ponèse. Philippe de Macédoine, dans une lettre aux Athé- 
niens, dit affirmativement que Seuthès fut coupable de lai 
mort de son oncle; mais il paraît constant, par d'autres 
témoignages, qu'en cette occasion , Philippe a donné un 
soupçon pour une vérité. 

Sadoque , fils de Sitalcès , était mort apparemment avaçft 
son père, puisqu'il ne lui succéda point. 11 n'est connu dans, 
l'histoire que par la trahison que son Affiliation à la ville 
d'Athènes lui fît commettra envers des envoyés âe Lacédé-* 
mone, qui, allant demander du secours au roi de Perse „ 
s'arrêtèrent auprès de Sitalcès. Sadoque , du consentement 
de son père, les livra aux Athéniens, qui les firent mourir 
à Athènes. 

Seuthès I, fils, de Sparadoque, et neveu de Sitalcès, monta. 

* sur le trône après la mort de son oncle. Il fut ami d'Athènes* 

qui lui accorda les droits de citoyen; et par les tributs qu'il 

retirait de plusieurs peuples , la Thrace , sous son 'règne^ 

çjevint très-puissante - t mais Thucydide, qui était son cpi** 
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témporain , ne nous a presque rien appris de la vie de ce 
priuce. , 

Mœ^ade était peut-être fils de Seuthès ; les historiens ne 
le disent pas positivement ; mais on conjecture assez vrai- 
semblablement , d'après un passage de Xénophon , qu'il fût 
le successeur et l'héritier du trône de Seuthès. Sous son 
Tègne , les Thraces - Odryses s'étant soulevés, choisirent 
Médocus , son frère , pour roi , et chassèrent Mœsade. Ce 
prince ne survécut pas à son malheur , et laissa un fils en 
tas âge, nommé Seuthès. 

■ MÉdocus ne régna que sur les Thraces-Odryses. Les villes 
maritimes de la ïhrace n'ayant pas voulu le reconnaître, 
demeurèrent libres , -et il ne paraît pas que Médocus se soit 
mis en peine de les réduire sous son obéissance. (4oo) Seu- 
thès H, parvenu à l'âge de commander, pria son oncle de 
lui accorder quelques troupes pour tâcher de rentrer en 
possession de ces villes , qui avaient obéi à son père. Seuthès 
vint avec ces troupes camper dans les lieux maritimes de la 
Thrace. Xénophon, si célèbre par ses écrits et par le com- 
mandement des Grecs, revenant de la malheureuse expédi- 
tion dé Perse, et se trouvant dans les états de Seuthès, 
voulut bien joindre ses forces à celles de ce prince. Xéno- 
phon , pour gage de celte alliance , reçoit en mariage une 
fille ou une sœur de Seuthès , à qui il donne aussi pour 
épouse une de ses filles, moyennant une somme considé- 
rable , suivant la coutume des Thraces , d'acheter leurs 
femmes à prix d'argent, comme des esclaves. Seuthès, aidé 
du secours des Grecs , soumet dans l'espace d'un mois tous 
ies rebelles, qui demandent la paix et offrent des otages. 
Les Grecs, mécontents de la peine qu'ils éprouvèrent dans 
le paiemAt de ce qui leur avait été promis pour récompense 
de leurs services, se retirèrent peu après dans leur pays, 
Seuthès resta néanmoins en possession de celui qu'il avait 
conquis avec leurs arme* jointes aux siennes. Il paraît que 
Médocus continua dé régner sur les Thraces-Odryses , et que 
Seuthès , content de régner sur les villes maritimes qu'il 
venait de subjuguer, s'en forma un royaume particulier. Ces 
deux royaumes composèrent , dans la suite, deux peuples % 
soumis, tantôt à un seul roi, tantôt à deux. 11 paraît que 
les auteurs les ont quelquefois appelés du nom commua 
(fQdryses, soit parce qu'ils étaient limitrophes, soit parço. 
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3ue le dernier des deux peuples renfermait grand nombre 
é vrais Odryses , que les succès de Seulhès avaient attirés, 
dans son parti, et dans ses états. 

390. Amadocus , successeur de Médocus , eut des dé- 
mêlés avec Se ut h es, qui commandait aux villes maritimes; 
de la Thrace; mais Zeleutias, général lacédemonien , ré- 
concilia ces deux princes, et les rendit amis et alliés d'A-* 
thènes. Apres cet événement , l'histoire ne parle plus ni 
<f Amadocus , ni de Seuthès. Nous ne savons pas en quel 
tems la premier cessa de régner ; mais Seuthès doit avoir 
régné jusqu'à Tan 38o avant Jésus-Christ , puisque Cotys I , 
qui lui succéda, et qui mourut Tan 356, avait régné vingt- 
quatre ans* 

. . * ,. ■ •' \ 

TER Es paraît avoir succédé à Amadocus dans le royaume 
fies Odryses. Nous ne savons pas si c'était son fils ; mais il 
est certain qu'il n'était pas fils de Sitalcès (1). On voit dans 
une lettre de Philippe aux Athéniens, conservée par Démos- 
thènes, que Philippe refusa de rétablir Térès et Cherso- 
hlepte, son fils, dans là possession de leurs états, malgré, 
les sollicitations d'Athènes, qui n'avait pas' grande raison 
de regarder ces princes comme amis et alliés , mais qui û*é*- 
si rai t principalement affaiblir la puissance de Philippe. 

38o. Cotys I fut roi des villes maritimes de Thrace après. 
Seuthès 11. H rechercha d'abord l'alliance d'Athènes, et 
donna sa fille en mariage à Iphicrate , fameux général athé- 
nien. Le repas de noces que Cotys donna dans cette occa- 
sion fut ridiculement pompeux. Cotys servait lui - même 
les- plats , et se livra le premier aux excès du vin. Sa con- 
duite à l'égard de ses sujets ne fut* pas plus raisonnable. 
JLlle révolta contre lui un Thrace nommé Myltasjite. Avec 
le secours des Athéniens , Cotys rétablit le calme dans ses 
états et en devint le maître souverain. Athènes lui décern* 
Ja couronne et le déclara citoyen. Cotys , pour faire com-r 

{>rendre à ses alliés qu'il ne se trouvait pas trop honoré de 
eurs faveurs , y répondit en déclarant les Athéniens citoyens. 



(1) M. Olivier, qui, dans une noie àe sa vie de Philippe, le- 
£it fils de Sitalcès, s'est certainement trompé j Sitalcès étant plus, 
ancien de près d'un siècle. 
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9e Thrace. Enfin, enivré de sa grande puissance, il déviai 
r toat-à-fait ingrat ' et ennemi de ceux à qui il la devait. Ses 
premières hostilités commencèrent par la prise de quel- 
ques villes qui appartenaient aux Athéniens. Iphicrate, sourd 
à ta voix de sa patrie qui l'avait comblé d'honneurs , et qu| 
lui avait élevé une statue, entre dans les intérêts de son, 
beau-père, marche contre les généraux d'Athènes, les défait 
et assure au roi de Thrace ses usurpations. Cependant Cotys 
forme de nouveaux projets , fait une nouvelle guerre aus 
Athéniens et leur enlève une partie des places qu ils avaient 
dans la Chersonèse. Iphicrate , qui n'avait point voulu con- 
sentir a cette nouvelle entreprise , éprouve de la part de son 
beau- père des traitemens indignes qui l'obligent de se re- 
tirer aans une ville de Thrace. 

Adamas, Thrace de distinction, qui, dans sa jeunesse , 
avait été singulièrement maltraité par Cotys, voulut, dan* 
un âge plus avancé, se venger de ces indignes traitemens, 
et se révolta contre Cotys ; mais on ignore la suite de cette 
révolte (i). 

36o. Cotys , gagné à force d'argent , aida Philippe à 
monter sur le trône^ de Macédoine ; mais s'étant ligué 
ensuite contre lui avec les rois de la Péonie et de i'illyne ; 
Philippe marcha contre lui et le défit avec d'autant plus de 
facilité que les Thraces étaient fatigués du gouvernement 
de Cotys , qui les traitait avec beaucoup de rigueur. Ses 
cruautés même et ses impiétés poussèrent Python et Héra-j 
clide dont il avait fait mourir le père , à l'assassiner (356), 
Leur action fut comblée d'éloges par les Athéniens qui les 
regardèrent comme des bienfaiteurs , les déclarèrent citoyens 
et leur -décernèrent des couronnes d'or. Cotys avait régné 
vingt-quatre ans. Il laissa un fils qui lui succéda. 

Chersoblepte étant encore jeune à la mort de son pèrç 



(i) La mémoire de ce prince était trop odieuse aux Thraces, pour 
trroire, comme l'ont prétendu quelques savants, que ces peuple» 
aient voulu la perpétuer par des fêtes établies sous son nom. Il est 
bien plus vraisemblable que la fête de la déesse Colytto , qui se cé- 
lébrait même à Athènes par des débauches excessives, doit son ins- 
titution à un autre Cotys, roi de Thrace, dont il est parlé dons 
Constantîn-Porphyrogénète , et qui vivait plus de 600 ans avanjt 
Jésus-Christ. 
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ZiBElAlius , l'un des fils de Diégulis , n'ayant pas été en- 
veloppé dans la défaite de son père, est rappelé par les 
Thraces dans ses états ; il lui succède et le surpasse en cruauté. 
Les Caeniens, qui avaient témoigné de l'éloignement à lui 
obéir, sont sciés far fe mijieu du corps, et Les pères forcés 
de se nourrir de la chair de leurs propres enfans. Enfin , les 
Thraces poussés à bout par sa barbarie , conspirent, contre 
lui 9 et lui font souffrir des tourments proportionnés à ses 
crimes (i). 

Sa mort violente fait naître des troubles qui favorisent 
les divisions des Thraces. Les Besses , qui faisaient partie du 
royaume des Odryses, secouent le joug des princes de cette 
nation , et se choisissent des chefs, sous lesquels ils faisaient 
des incursions dans les provinces voisines, ce qui affaiblit 
les Thraces, et rend leurs princes si peu puissants et si 
peu dignes d'attention , que les historiens semblent les avoir 
condamnés à l'oubli* 

Sothyme, autre fils de Diégulis, succède à son frère, et 
secondé d'un grand nombre de Thraces, ravage les terres de 
la Macédoine. (q3.) Mais enfin le prêteur Sentius, aidé des 
Thraces -Densefét es (a), nation de l'ancien royaume des 
Odryses , le bat et l'oblige de retourner dans son royaume. 
Quelque tems après Lucullus Vairon remporte sur lui une 
grande victoire. 

Sàdqlam, ou suivant le Dialecte des Thraces, Sada- 
jjls (3) etSABALÈS, peut-être l'aîné des fils de Sothyme, 



de Macédoine, n'était pas Diégulis ; mais un de ses contemporains 
nommé Byzès , ou Byzas , suivant la dialecte des Thraces,' qui ré- 
gnait sur une petite partie de la Thrace , vers Pan 1^6. 

(1) Les auteurs anglais de l'Histoire universelle ne font aucune 
mention de ce Zibelmius ; cependant il en est beaucoup parlé dans 
Diodore de Sicile , pag. 374 et suiv. 

(a) Ces Denselètes , ou Denthelètes , avaient des princes parti* 
culiers. Dion parle d'un Sitas, roi des Denthelètes, qui était aveugle, 
auquel Crassus donna du secours contre les Tribal les ; il note l'al- 
liance des ^Denthelètes . av.ee les Romains. Pans cette occasion, 
Çrassus tua Qeldpn, roi des Bastarnes. On voit, au m Ame passage, 
fiole et^Dapyx, rois des Gètes. Quelque tems auprès , nous trouvons 
jÇotison , roi des Gètes, dont on prétend qu'Auguste voulut jépou* 
$er la fille. 
' (3) Les auteurs anglais omettent encore ce Sadalès , ou comme 
111. 16 
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qui y commît beaucoup de dégât. Pîson , qui commandait 
pour les Romains , dans la Pamphilie , obligea les Besses de 
se retirer chez eux ; Pîson les y suivît , et n'eut pas la supé- 
riorité dans un premier combat ; mais dans un second il les 
défit pleinement, et mérita par sa victoîqp les honneurs du 
triomphe, qui fut- célébré par Antipater fort attaché à Pîson. 
(M. Boivin a publié les vers du poëte grec, dans les Méxn. 
de TAcad. , tom. II. ) 

Après que les Besses eurent été soumis , Rhaemétalces fut 
rétabli et prît le titre de roi , comme on le voit sur plu- 
sieurs médailles de ce prince, son autre neveu, dont nous 
ignorons le nom, étant apparemment mort. 



Depuis 
J. C. j 

( L'an de J. C. 6.) Le roi de Thrace , secondé de son Crète 
Rhescuporis, servit les Romains dans leurs guerres de Pan^ 
nonie et de Dalmatie. 

Une inscription rapportée par Spon (tom. M, p. 196), 
nous apprend que les Athéniens avaient (ait l'honneur a> 
Rhaemétalces de le nommer premier archonte : honneur 

3u'ils n'avaient jamais accordé pendant plusieurs siècles à 
es étrangers , et qu'ils n'accordèrent dans la suite qu'à des 
hommes illustres et à quelques empereurs. 

Après la mort de Rhaemétalces. Auguste partagea la 
Thrace entre Rhescuporis et Cotys; le premier frère, le se- 
cond, tiîs de Rhaemétalces. 

7. (dep. J. C) CottsV et Rhescuporis régnèrent en 
mène teins en Thrace. Le premier avait le caractère et Us 
mœurs extrêmement douces. H eut pour sa part les lieux 
cultives et fertiles % et des villes voisines de la Grèce. C'est 
à lui qu'Anlinater s'adresse dans Tepigramme qu'on lit dans 
le quatrième li\re de l'Anthologie, si Ton en croit Ovide , 
qui fut exile en Thrace fan q*. avant J. C et qui adressa 
uneèpître à ce prince. Cotys joignait à la douceur des mœurs 
la connaissance des belles -lettres. Rheseupor-s était d'un 
caractère tout oppose. Prince rempli d'ambition et de féro- 
cité , il régna sur les campagnes arides et désertes de la 
Thrace » et les lieuv voisins des peuples les plus portes à la 
révolte. Mais il franchit bientôt les Dornes de son empire. 
Dès qu'il apprit la mort d'Auguste ( 14 dep. J. C ) , de qui 



j3a CHROK. HIST, DES ROTS SE THRACE. 

tems(32) où il se brouilla avec Octavien , en faveur de qui il» 
se déclarèrent l'un et l'autre. Cotys , fils de l'un de ces deux 
frères, fut leur successeur à la couronne, qu'il porta jusqu'à? 
la fin du règne de Tibère. Vers ce tems-là il eut le malheur 
d'être massacré par ses propres sujets , et son royaume fut 
réduit en province romaine. 

THRAC ES-CÉLÉTES. 

Les Célétes , les plus sauvages de tous les Thraces , ha- 
bitaient une partie du mont Fiœmus et une partie du mont 
RhoJope. Ils chargèrent Cn. Manlius , à son retour d'Asie 
en Europe , et lui enlevèrent une bonne partie du butin 
qu'il avait acquis, en pillant quelques-unes des plus riches 
villes de la Gai lo- Grèce. 
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L'ANNEE ATT1QUE. 
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.JLi'ANHÉE attîque était luni-solaire , c'est-à-dire, qu'elle 
avait douze mois dans les années communes , et treize dans 
les années embolismiques; les noms de ces mois sont, i°. He- 
catombéon, 2. . Metagitnion, 3°. Boédromion , 4°- Maeroac- 
terion , 5 P . Pyanepsion , 6°. Posi déo n prior , 7 . Posidéon 
posierior, 8°. Gamehon, q°. Antestherion , io°. Elaphebolion , 
ii°. Munychion , 12 . Thargelion , i3°. Scirrophion. Ainsi 
d'après cette disposition des mois, l'année attique commen- 
çant vers le solstice d'été , le mois embolismique ou inter- 
calaire, se trouve placé vers le solstice d'hiver (i). 

Suivant l'oracle et les lois, dit Gémi nus , les Grecs de- 
vaient régler leur année sur le cours du soleil , et les mois 
et les jours sur le cours de la Ijpne : en conséquence , ils éta- 
blirent i'octaëteride , ou cycle de huit ans , et l'ennéadecaë- 
teride, ou cycle de seize ans. (Voyez Vannée olympique, 
pour ce qui concerne la forme de I'octaëteride, ) Mais cette 



. (1) Geminus in Elera. Asti ou., cap, 6. Petau , de Doctrin. 
Temp. , lib. a. 



»>• t 



l36 PRÉCIS B£ LA FORME 

3uante-neuf jours, ou de neuf cent quarante lunaisons , qu'il 
ivisa en quatre cent quatre-vingt-dix-neuf mois pleins et 
quatre cent quarante-un mois caves. Comme la période de 
Calippe n'était , à proprement parler, qu'une continuation 
du cycle réformé de Méton, il n'attendit point qu'il fut 
écoulé pour introduire sa correction , mais il commença sa 
période le jour de la nouvelle lune moyenne qui concourut 
cette année-là avec le solstice qu'il venait d'observer : ainsi 
la première année de la période calippique prit la place de 
la huitième année du sixième cycle de Méton, et parce 
moyen, les première, quatrième, septième, dixième, dou- 
zième , quinzième, dix-huitième, vingtième, vingt *troi— 
sième , vingt-sixième , vingt -neuvième , trente - unième , 
trente quatrième , trente-septième, trente-neuvième, qua- 
rante-deuxième, quarante cinquième , quarante-huitième, 
cinquantième , cinquante-troisième , cinquante-sixième , 
cinquante-huitième, soixante-unième, soixante-quatrième, 
soixante -septième, soixante-neuvième, soixante-douzième 
et soixante-quinzième années de cette période devaient être 
embolismiques ; donc sa période contenait vingt-huit années 
intercalaires et quarante-huit années communes. 

La période de Calippe était composée , comme nous ve- 
nons de le dire , de 27,769 jours; il divisa cette somme par 
44' 7 nombre des lunes caves qu'elle renfermait , et le quo- 
tient 62 ~ lui indiqua la place que doivent occuper les 
lunes caves ; ainsi il les plaça après soixante-trois jours 
révolus, et chaque soixante-quatrième jour était exemptil. 

Suivant les nouvelles tables de Mayer, le solstice d'été vrai 
de l'an 3 to avant Jésus-Christ , est arrivé sous le méridien 
d'Athènes, le 28 juin à deux heures deux minutes du soir^ 
et la nouvelle lune moyenne le môme jour à trois heures 
treize minutes, aussi du soir : ainsi nous commençons notre 
table des nouvelles lunes calippiques, au lendemain mer— 
çredi 29 juin par la raison alléguée ci-dessus. 

La première colonne de notre table contient les années 
avant Jésus-Christ ; la deuxième , les lettres dominicales; 
la troisième , les années du cycle de Métbn , ou de la période 
de Calippe , et les treize autres les mois juliens correspon- 
dants aux mois grecs qui sont en tôte. 

L'astérisque * dans la colonne du cycle métonien, et dans 
celle de la période de Calippe désigne l'année embolismique. 
La lettre C dans les cases des mois juliens, indique les lunes 
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caves : le premier des deux chiffres qui se trouvent immé- 
diatement dessous cette lettre indique le jour que les Grecs 
supprimaient dans leurs mois , qui était toujours censé de 
trente jours , et le deuxième chiffre est le quantième qu'ils 
substituaient à la place de celui qui était supprimé. 



Mois athéniens* 

Gamelion. 
Elaphebolion. 
Munychion. 
Targelion. 

Scirrhophorion, 

Hecatombœon. 

Metageitnion. 

Boedromion. 

Maimacterion*. 

Pyanepsion. 

Anthesterion. 

Posideon. 



Mois romains* 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai.* 

Juin. 

Juillet* 

Août. 

Septembre. 

Octobre. 

Novembre. 

Décembre. 



Lorsque, dans les années embolîsmiques , on ajoutait un 
treizième mois , on rappelait Posideon posterior , ou second. 



III. 
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H. 

1573. À qu& fieucatton 
apud Parnassum in Lycortâ 
régna vit régnante AtheaisO- 
crepé, annt i3*o. 



in. 

*53i . À quo lis Athenis in- 
tercessit Marti et Neptuno 
super Halirrotfrio , Neptuni 
fllio (à Mette scitftet oceiso) 
et loti» (nbf causa- dfefa) Aruls 
Pagtts ( Afttùt Tlmytt ) nuncu- 

Îilus est, annt 1268, régnante 
thenis Cranao (anno sicilicet 
cjus primo.) 



IV. 

1828. A quo diluvinm tem- 
pore Detrcaiionis éveil it , et 
Deucalion imbres fugit è Ly- 
corià Athenas ad Cranaum, et 
Jovis Phyxii et Olympii tem- 
plum extruxit, et saera pro 
sahxté feçit , anni 1265 , rég- 
nante Athenis Cranao. 



V. 

i5ît. A quo Amphtctyon 
BencaHonîs filins , regnavit 
Therraopylis , et rongregavh 
populos m vkiirià habitantes-, 
et appellavit Amphictyonas, et 
Pyheam, ubietiamnumadhnc 
sacrificaut Amphictyones, an- 1 



IL 

1573. Depuis que Détfear^ 
lion a commencé k régner en> 
Lycorie , près do? Mont Par-»- 
nasse, sons le règne de Céerop* 
à Athènes i il s'est écoulé i3td 
ans. 

III. 

iJ>3i. Depuis que Mars et 
Neptune ont plaidé au sujet 
de la mort d'Halhrofhio*, m 
de Neptune ( que Mars avait 
tué ) et que k lieu ou- la cause 
avait été discutée fut appelé 
Aréopage , du mot Afnt , nom 
grec de Mars, il s'est passé 
1268 ans ; Cranaiis étant roi 
d'Athènes (savoir, l'an 1 do 
son règne. ) 

IV. * 

i528. Depuis le déluge ar- 
rivé au tems de Deucalion 9 
lequel pour éviter les, eaux 9 
quitte la Lycorie et se retire 
à Athènes, où il bâtit un tem- 
ple , et sacrifie à Jupiter Phy- 
xien et Olympien, qui lui avait 
conserve la vie ; il sVst écoulé 
iittô ans, Cranaus régnant al 
Athèrfes. 

• V. 

i52t. Depuis qu'Amphic- 
ryon , fils de Deucalion , régna 
aux Thermopyles , et ayant 

le» nomma Amphictyoas , et 
le lien Pyl«a, oà les Amphic- 
tyons sacrifient tonjerufS} il 
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L. 



488. A quo Simonidespoë- 
ta , Simonidis poëtse avas* , 
Athenis claruit , et Darius 
mortuus est ; Xerces verè fi~ 
Uus ejus régna vit r anni 12 S. 
Archonte Athenis Aristide. 



LI. 

4BF>. A quo ^Eschylus poë~ 
ta tragaediâ primo vieit, et 
Eu ri pi des poëta nascitur, et 
Stesichorus poëta ( è Siciliâ ) 
in Grseciam venit , anni 222. 
Archonte Athenis Philocrate. 



lu. 

480. A quo Xerces navi- 
giorum ponte m junxit in 
Bellesponto et à Grœcis in 
Thermopylis commissa est 
pugna , et prseliurn navale à 
Grœcis adversùs Persas juxta 
Salaminem , quo vicerunt 
Graeci. anni 217. Archonte 
Athenis Calliade. 

LUI. 

479. A quo ad Platœas 
commissa est pugna ab Athé- 
niens! bus contra Mardouium 
Xercis ducem in quâ vice-, 
runt Athenienses et Mardo- 
pius occubuit in pugna" , et 
jjgnis difluebaHn Sicilià circà 
'^.t^am, anni 216. Archonte 
Athenis Xantippo. 



488. Depuis que Simon i— 
des, poè'te, aïeul d'un autre 
Si mon ides , aussi poëte , flo- 
rissait à Athènes-, qoe Darias* 
mourut , et que Xercès , son 
fils, régna, sous Aristide, ar- 
chonte d'Athènes, il s'est passé 
225 ans (1). 

LI. 

485. Depuis que le poëte 
Eschyle remporia, pour 1% 
première fois, le prix de la 
tragédie, que le poëte h'urï- 
pide naquit, et que S tesi cho- 
rus passa (de vSicile) en Grèce, 
Pbilucrate étant archonte 
d'Athènes , il s'est passé 222 
ans. 

LU. 

480. Depuis (Jue Xercès, 
ayant passe l'Hellespont sur 
un pont de bateaux , com- 
battit aux Thermopyles et 
fut défait sur mer* par les 
Grecs , près» de l'île de Sala- 
mine, Calliade étant archonte 
d'Athènes, il s'est passé 21 y 
ans. 

LIH. 

479. Depuis que les Athé- 
niens se sont battus près de 
Platée, contre M a r don i us, 
général de Xercès , et ont 
remporté la vicioire ( sur les 
Perses ) , Mardonius ayant été 
tué dans l'action , et que le 
mont fctna , en Sicile , a jeté 
des flammes, Xantippe étant 



(1) 226} dans Chandler, F. Fréret, Acad. des huer. t. 26. {EdiL) 



DES ABCHOimtB D'ATHENES. tSl 

Olymp. Année* ÀRCHONTI& 

76. 4* Me non. 

77. 1. Chari*. *■ Ep* 56. 
77. a. Ppawmgns. 

77. 3t DémcMionF. 

77. 3. Apsephiofi* * Ep. 5t. 

77. 4* Théaêetiîd». * Ep. 58. 

78. 1. Phaedofl , cm Aristide» IL. 
78; 2. Ly9isl4>a€us» 

78. 3. Lysaniaft 

78. 4* Lysilhens» 

79. 1. AFchidémidfc* 
7g. 2. Tiépolero». 
79. 3. Conon. 

79. 4- EuthipptMy wEvippos. * Ep. 5g. 

80. 1. Phrasidès*, en* Phrasictodès. 
80. 2. Philocle* 

80. 3. Bion. 

80. 4- MnesittoW*** 

81. 1. Callia» ï. * Ep* 60. 
81. 2. Sosistratus. 

81. 3. Ariston» 

81. 4* " Lysicralw, 
8a. 1. Chaerephanesi 

82. 2. A ut i dot us. 

82. .. 3. Euthydfemuà. 
' 82. 4- Pedieus. - 

83. i. • PhiHscosv 
83. 2. Tifnarchid&b 
83. 3. CaUimachufe 

83. 4* Lysimachide». 

84. 1. Praxitfcles» 
84. 2. Ly sa nias. 

84, 3. Diphiltis. * Ep. 61. 

84. 4- Ti modes* 

85. 1. Myrichides. 
85. s. Glaucîd'es: 
85. 3. Theodorus* 

85. 4* Euthymèwes; 

80. 1. Nausimachus, ou Lysimacbus. 

86. 2. Antîloehides, ou Andochides; 
86, 3* Chants. 

86. 4* Apseudet. 
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Olymp. 


Ànn 


87. 


1. 


87- 


2. 


«7- 


3. 


87. 


4. 


88. 


1. 


88. 


a. 


88. 


3. 


88. 


• 4- 


89. 


i. 


89. 


2. 


89. 


3. 


89. 


4. 


90. 


1. 


90. 


2. 


90. 


3. 


90. 


4- 


9 1 - 


i. 


9 1 - 


2. 


9 1 - 


3. 


9 1 - 


4. 


92. 


i. 


9 2 - 


2. 


9*- 


3. 


92. 


4. 


93. 


z. 


93. 


a. 


93. 


3. 


93. 


.4. 


94- 


I. 


94- 


2. 


94- 


3. 


94- 


4. 


95. 


1. 


95. 


2. 


95. 


3. 


9 5. 


4. 


9^* 


i. 


96. 


2. 


96. 


3. 


96. 


* 



TABLE 

ARCHONTES* 

Pythodorus. 

Eulhydemus. 

Appollodorus. 

Eparaeinon ,ou Epamlnondas , ou Ami* 

nias. 
Diotimus. 

Euclides, ou Euclées. 
Euthydemus, ou Scytodorus, Philo- 
chorus. 
Stratocles 

Isarchus, ou Hipparchus. 
Aminiast 
Alcœus. 
Aristion. 

AstyphiLus, ou Aristophilus. * Ep. 62. 
Archias. 
Antiphon. 
Euphemus. 
Aristomnestus. 
Chabrias. 
Pisandre. 

Cléocritus, ou Clearchus. 
Cal lias. 
Theopompus. 
Glaucippus. 
Diodes. 

Eustemon. * Ep. 63. 
Antigènes. * Ep. 64. 
Gallias. * Ep. 65. 
Alexias. 

Pylhodorus, ou Anarchodoçus. 
Euclides. 

Micion, ou Micon. * Ep. 66. 
Exaenetus, ou Epœnetus, ou Xœnetus. 
Lâches. * Ep. 67. 
Aristocrates. * Ep. 68. 
Ithycles* 
Lysiades. 
Pnormio. 
Diophantus. 
Ëubulidcs. 
Deraostratus, 
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DES 


ARCHONTES D'àTHÈNES. 


Olymp. 


Années. 


ARCHONTES. 


97- 


1. 


Philocles. 


97- 


2. 


Ni côtelés. 


97- 


3. 


Demosifaènes. 


97- 
98. 


4. 

I. 


Anîipater. 

Pyrgioti, ou Pyrrhiom 

Theodoius. 


98. 


2. 


98. 


3.. 


Mystichides. 


98. 


4- 


Dexitheus» 


99- 


1. 


Diotrephes. 


99- 


2. 


Phanostratus. 


99- 


3. 


Evander, ou Menandre. 


99- 


. 4- 


Demophilus. 


100.. 


u 


Pytheas. * Ep. 70. 


100. 


2. 


Mi con. 


100. 


bV 


Nausinicus. 


100. 


4. 


Caillas, ou Calleas. * Ep. 71.. 


IOI, 


1. 


Chariander. 


IOI. 


2. 


Hippodamus. 


LOI, 


3. 


Socratides. 


IOI. 


4. 


Astëius, ou Aristeus..* Ep. 72* 


102. 


1.. 


Alchistènes. 


102. 


2. 


Phrasiclides. * Ep. 73. 


102. 


3. 


Dyscinetus. * Ep. 74. 


102. 


4. 


Lysistratus. 


io3. 


1. 


Nausigèues. * Ep. 78. 


io3. 


2t 


Polyzélus. 


io3. 


3. 


Cephisodorus. "* Ep, 76e. 


io3. 


4-, 


Chion. 


104. 


1. 


Timocrates. 


104. 


2. 


Chariclides. 


104. 


3. 


Molon. 


104. 


4- 


Nicophemus. 


io5. 


is. . 


Callimkles , ou Callidemides» 


K>5. 


2. 


Eucharistus. 


io5. 


3. 


Cephiaodotus. 


xo5. 


4- 


Agathocles. * Ep. 77. 


106. 


I. 


Epines , ou Elpinices. 
Callistratus. * Ep. 78. 


106. 


2. 


106. 


3. 


Diotimus. * Ep, 79., 


106. 


4. 


Eudemus. 


107. 


1. 


Aristodemus. 


*>Z- 


2.. 


Thessalus. 
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UES AKCV0STES D'aTHÏnU. l^S 



Olymp. 


Années* 


ARCHONTES. 


118. 


i. 


Charinus. 


n8. 


2. 


Anaiicratcs* 


118. 


a. 


Chorebus , ou Xenias.' 


118. 


4. 


Xenippus, ou Euxenippus, et Xenius. 


119. 


i. 


Phérecles. 


*«S- 


2. 


Leoslratus. 


119. 


3. 


NicocleJ. 


119. 


4. 


Calliarchtjs. 


120. 


i. 


Hcgemachus. 


120. 


2. 


Euctemon. 


120. 


3. 


Mnesidemus. 


120. 


4. 


Aatiphates. 


121. 


i« 


Nicias. 


121. 


A. 


Ntcastrituf. 


121. 


3. 


Olympiodorus. 


121. 


4. 


Philippus, 00 Diplhilus. 



4W 



i;q *ORME DE I.'àNNÉE OLYMPIQUE 

raison que l'année grecque avait quelquefois 384 » et plus 
ordinairement 354 jours ; mais depuis la découverte de 
Méton , l'année olympique a toujours commencé entre la 
nouvelle et la pleine lune qui suivait immédiatement le sols- 
tice, comme, on peut le voir par notre Table. 

j^a fête de Jupiter se célébrait vers la pleine lune de ce 
mois, et la distribution des prix dans les jeux quatricnnaux, 
était fixée constamment à cette pleine lune. (71/e/ra. dePAcad. 
des Inscrip. et Belles-Lettres , t. XVIII , p. i43 et suivantes). 
Les noms de ces mois nous sont inconnus , dit M. Frère t , à 
l'exception des trois suivants; savoir, Partharius, Apollo- 
nius et Jtiaphws,; et il pense que c'était après ce dernier 
moi*, qui arrivait vers l équinoxe du prii 



caille mois intercalaire; au surplus, cela nous devient in- 
différent, nôtre dessein n'étant pas de donner un cal 



întems, qu'on pla— 
evient in- 
calendrier 
par mois, mais une Table d'année en année, et d'olympiade 
en, olympiade, laquelle indiquera l'onzième jour de la lune 
qui, .su.it le solstice , jour, suivant Censorin ( de Die Natali, 
£, ; j2i), par où débute l'année olympique; cependant on 
n'inscrivait dans le Gymnase d'Olympie , le nom de celui 

3ui. avait remporté le prix de la course du stade , qu'après la 
istribution des prix , qui ne se faisait que le jour de la 
pLe|ne lune. 

Suivant M. Delalande , le splstice d'été vrai , de l'an 776 
avant Jésus-Christ , sous le méridien de Pise en Ëlide, est 
arrivé le i er . juillet à. n h . i.V 33" du matin. La nouvelle 
lune moyenne , sous le même méridien , est arrivée le 
8 juillet à o,h. 29' 33" du matin ; ainsi notre lï-blo commence 
le 18 de ce mois, qui est le onzième jour de cette lune. 

. ■ ^astérisque * dans la colonne de l'octaëteride désigne Pan-: 

r iiée de 384 jours , et les deux astérisques ** celle de 387 jours. 

Xa double barre=au-dessousdu chiffre dans la même colonne 9 

indique l'année de 357 j 0urs > q°i feit l a clôture du cycle de 

x6o a,m. 

La lettre B dans la colonne des années avant Jésus-Christ , a 
sert 4 désigner les années bissextiles. 
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TABLE DES OLYMPIADES 


1 

* 




Octaëtc- 
ride. 


Olym- 
piades. 


Années. 


Années 

avant 

Jésus-Christ 


Jours juliens 

où commence 

Tannée olympique. 


1 


I 
2 

3* 

4 


i5 < 


' ' 1 
' 2 

1 3 

l 4 


720 

7*9 
718 

B 717 


27 juillet. 

16 juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 




5* 
6 

7 
8** 


16 • 


' 1 
' 2 

l 4 


716 

7,5 
B7.3 


1 2 juillet. 

3i juillet* 

20 juillet. 

8 juillet. 




i 

, 2 

3* 

4 


17 < 


[ 1 
1 2 

1 3 
[ 4 


712 

711 

710 
B 709 


3o juillet. 

19 juillet. 

8 juillet* 

26 juillet. 


- 1 


5* 
6 

8* 


l8 ' 


f 1 
1 2 

| 3 
[ 4 


708 

707 

706 

B 7 o5 


i5 juillet. 

3 août. 

23 juillet. 

1 1 juillet. 


i 

I 
2 

3* 

4 


»9 < 


[ 1 
! 2 
1 3 

( 4 


7°4 
7o3 

702 

B 701 


3o juillet. 

îq juillet. 

juillet. 

26 juillet. 


5* 
6 

8** 


20 < 


1 

' 2 

1 3 


700 

699 
698 

B 697 


iS juillet. , 
3 août. 
23 juillet. ! 
1 1 juillet. 


i 

2 

3* 

■ "4 1 


21 < 


' 1 

' 2 

1 3 

[ 4 


696 
• 6 9 5 

6o4 
B 693 


2 août. 
22 juillet. 
1 1 millet. 
29 juillet. , 

• 


J 

1 

1 
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mmmm 



Vainqueur : : Pantaclès' 9 de rechef 



Quelques auteurs rapportent à cette année la fondation de la 
ville de Gela ; en Sicile. 



Vainqneur : Icarius , d^Yperée. 

Après les archontes de dix ans, il y eut une anarchie qui 

dura trois ans à Athènes. 
Seconde guerre de Messène et de Lacédémone. 



Vainqueur : Cleoptolèmc , de Laconie. 
Créons établi premier archonte annuel d'Athènes. Ces ar- 
chontes servent à régler l'histoire grecque. 
Arch. Lysias, selon les marbres d'Arondel. 
• — Tlesias. 



Vainqueur : Thalpius , de Laconie. 
C'est dans cette olympiade que l'on introduisit la course îles 
chevaux, attelés à un char, dont le premier vainqueur fui 
Pangoiidas, de Thèbes. 



Vainqueur : Callislhène, de Laconie. 
Etablissement des jeux Carniens , à Lacédémone , en Thon 
. neur d'Apollon Carnien : c'étaient une représentation des 
exercices militaires ; ils duraient neuf jours. 



Vainqueur : Euribates , de Lacédémone. 
Alcjnan , poëte lyrique , paraît. 
Arch; Leostratus, selon Denys Halicarn. 

t* Pisistratus , selon Pausanias. 



Vainqueur : Charnus , de Laconie. 
|Archv 'Autosthènes, selon Pausanias, qui met à cette année 
la fin de la seconde guerre des Lacédémoniens et de* 
Messeniens. 
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Vainqueur : Chionis, de Lacédémone. 
Arch. Miltiades. selon Pausanias , ou Archimèdes. — Combat 
naval entre les Corinthiens et les habitants de l'île de 
Corcyre, aujourd'hui Corfou. 



Vainqueur : Chionis, pour la 2 e . fois. 
Arch. Miltiades a e . — Cypséle se fait tyran de Corinthe. — 
On rapporte à cette année la fondation de Bysance, aujour- 
d'hui Constantinople , par les Argiens. 



Vainqueur : Chionis, pour la 3 e . fois. 
Quelques— uns mettent ici la tyranie de Cypsèle à Corinthe ; 

d'autres , comme nous , trois ans plus haut. 
Démarate, citoyen de Corinthe, se retire à Rome, et y 

devient père de Tarquin l'ancien , qui ensuite fut roi. 



Vainqueur: Cratinus, de Mégare. 

On bâtit, à ce qu'on dit, la ville /de Selinunte, en Sicile. 
On prétend que la ville d'Hymère fut bâtie cette année. 

Vainqueur : Gygès, de Laconie. 

On vit, a cette olympiade, un géant de plus de six pieds, 
nommé Lygdamis, de Syracuse, en Sicile, qui fut vain- 
queur d'un exercice de ces jeux. 

\rch. Dropile, selon les Marbres. 



Vainqueur : Stomas , d'Athènes. 
Pantaléon, roi de Pise, voulut cette année se rendre maître 
des jeux olympiques , à l'exclusion des Eléens , qui seuls 
avaient droit d'y présider. 



Vainqueur : Sphœrus , de Laconie. 
Arch. Damasias , selon Denys Halicarn. 
[Naissance du philosophe Thaïes. 
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Octaëte- 



ride. 



Olym- 



piades. 



Années, 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



z 

2 

4 



43 



i 

2 

3 

4 



608 

607 

606 

B 6o5 



18 juillet. 

7 juillet. 

26 juin. 

i£ juillet. 



5* 
6 

8** 



44 



1 
2 

3 



604 

6o3 

602 

B 601 



3 juillet. 

22 juillet. 

1 1 juillet. 

29 j'iin. 



1 
2 
3* 

4 



45 



2 
3 

4 



600 

5 99 
5 9 8 

B S97 



21 juillet. 

10 juillet* 

39 juin 

17 juillet. 



5* 
6 



46 



I 

2 

3 

4 



5 9 6 
595 

594 
B 5 9 3 



6 juillet. 

25 juillet. 

14 juillet. 

2 juillet. 



1 
2 

3* 

4 



4? 



1 
2 

3 

4 



592 
591 
590 

B S,s 9 



21 juillet. 

10 juillet. 

39 juin. 

17 juillet. 



5* 

. 6 

7 
8** 



48 



1 
2 

3 

4 



588 

58 7 
586 

B 585 



6 juillet. 

25 juillet. 

x4 juillet. 

2 juillet. 



1 
2 

3* 



49 



1 

2 
3 

4 



584 

583 

582 
B 58i 



. 24 juillet. 

i3 juillet. 

. 2 juillet. 

20 juiflet. 
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Octaëte- 


Olym- 




Années 


Jours juliens 








Années. 


avant 


où commence 




ride. 

1 


piades. 




Jésus-Christ 


Tannée olympique. 




5* 




I 


58o 


9 juillet. 




6 


5o J 


% 


5 7 9 


28 juillet. 




l^ 


wU % 


3 


5 7 8 


17 juillet. 




8* 




, 4 


B 5 77 


5 juillet. 




i 




i 


5 7 6 


^4 juillet. 




2 


5i ] 


2 


5 7 5 


i3 juillet. 




3* 


|. 3 


5 7 4 


2 juillet. 




4 




: 4 


B 5 7 3 


20 juillet. 




I 5* 




i 


5 7 a 


9 juillet. 




1 6 


5a J 


2 


5 7 i 


28 juillet. à 


1 7^ 


%Jw5 \ 


3 


5 7 o 


17 juillet* % 


1 8** 




4 


B 56 9 


' 5 juillet. 


H 


1 z 




i 


568 


27 juillet. 


Il 2 


53 i 


2 


56 7 


10 juillet. 


Il 3 * 


3 


566 


5 juillet* 


Il 4 




4 


B 565 


23 juillet. 


Il s 




i 


564 


12 juillet. j 


H G* 


54 ] 


2 


563 


3i juillet. 1 


1 **■ 


3 


56a 


20 juillet. / 




4 


B 56 1 


8 juillet. 




Il * 




I 


56o 


27 juillet. | 


Il 2 


55 \ 


2 


55g 


16 juillet. 1 


Il 3 * 


3 


558 


5t juillet, J 


H 4 




4 


B 55 7 


23 juillet. 


4 


1 5 * 




i 


556 


12 juillet. 


.1 

i 


1 6 


56 J 


s 


555 


3i juillet. 


1 


1 7_ 


«Iv X 


1 3 


554 


20 juillet. 


1 


1 8** 




L 4 


B 553 


8 juillet. 


J 



» 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE. 



Vainqueur : Evandre , de Thessalie. 
Axch. Miltiades. 

Mort de Polycrates , tyran de Samos , mis en croix par Tordre 
d'Orétès , gouvernenr de Sardes. 



Vainqueur : A pochas ou A cochas, de Tarentc. 
Naissance du poëte Pindare. 



Darius, roi de Perse en 5^1 • (Petau et autres.) 



Vainqueur : Ischyrus , d'Himère. 
Hipparque , fils de Pisistrate , tyran d'Athènes , est tué par 
Harmodius et Aristogiton , après treize ans de règne : son 
frère Hippias , lui succède. 



Vainqueur : Phanas, de Pellène. 
Hippias et les autres Pisistratides , chassés d'Athènes la 
quatrième année après la mort d'Hipparque. 

Arch. Clîsthènes. 

Vainqueur : Ischomachus , de Crotone. 
Arch. Isagoras. — - Cent mille Crotoniates , sous la conduite 
de Milon , de Crotone , défont trois cent mille Sybarites 
et décroisent la ville de Sybaris. 



l 



Vainqueur : Ischomachus , derechef. 
[Arcb. Acestorides. — Heraclite et Parmenide, philosophes , 

commencent à paraître. 
[les peuples de l'île de Chypre se révoltent contre les Perses, 

et se mettent en liberté. 

Vainqueur : Nicias , ou JSicœsias, d'Opunte. 
[Arch. Myrus. — Les Perses assiègent et prennent la ville de 
Milet , et par là soumettent derechef l'Ionie et la Carie. 

tissance du poëte Sophocle. — Mort de Pythagore. 



02 


TABtfe DES OTYMPIÀDEg 




Olym- 

piades. 


Années. 


Années 

avant 

Jésui-Christ 


Jours juliens 

où commence 

Tannée olympique. 




106 < 


1 
2 
3 

4 


356 

355 

354 

B 353 


27 juillet. ! 
17 juillet. 
6 juillet. 
24 juillet. 


107 < 


1 
2 
3 

4 


35a 

3ôi 

35o 

B349 


14 juillet. 
3 juillet. i 
32 juillet. J 
10 juillet. f 


108 \ 


1 

3 

4 


348 

347 

346 

B 345 


29 juillet. 

lo juillet. 

8 juillet. 

26 juillet. 




1 •» 1 

i - io 9 \ 


1 
2 

3 

4 


344 
343 

342 

B 34i 


i5 juillet. 
5 juillet. 
24 juillet. 
12 juillet, 




110 < 


1 

2 

3 

4 


34o 

33c) 

338 

B33 7 


1 juillet. 
20 juillet. 
10 juillet. 
27 juillet. _ 




11! < 

1 * X 


i 

2 
3 

4 


1 

336 

335 

334 

B 333 


17 juillet. 

6 juillet. 

2S juillet. 

i4 juillet. 




Ma - 1 


1 
■■* 3. 

_„4 


33a 
33 1 
33o 


3 juillet. 
22 juillet. 

g juillet. 1 
27 juillet. 


1. 



" * L'année callippique a commence à la fia de la a ., année de h 1U*» 
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TABLE DES OLYMPIADES 



II ~* 

I Olym- 

1 pîades. 


Années. 


Années 

avant 

Jésus-Christ 


Jours juliens 

où commence 

l'année olympique. 




u3 < 


[ 1 

! 2 

1 3 
( 4 


3a8 
327 
326 

B 325 


17 juillet. 

6 juillet. 

2S juillet. 

i3 juillet. 




' 114 < 


' 1 

I - a 
1 3 

[ 4 


324 
3a3 

322 

B 32i 


3 juillet* 
aa juillet. 
1 1 juillet. 
29 juin. 




n5 < 


f t . 
1 a 
1 3 

( 4 


320 

3iq 

3i8 
B 3i 7 


18 juillet. 
8 juillet. 
27 juillet. 
i5 juillet. 




116 • 


[ » 

1 » 
1 3 

f 4 


3i6 

3i5 

3i4 

B 3i3 


4 juillet. 
a3 juillet. 
i3 juillet. 

1 juillet. 




117 < 


[ 1 
I a 

1 3 

[ 4 . 


3l2 

3n 

3io 

B 3o 9 


*ao juillet. 
•9 juillet. 
20 juillet. 
17 juillet. 




118 • 


[ I 

1 a 
| 3 

( 4 


3o8 

307 

3o6 

B 3o5 


6 juillet. 
a5 juillet. 
i4 juillet. 

3 juillet. 


■ 


"9 j 


' 1 ■ 

1 a 

1 ' 3 

' 4 


3o4 

3o3 

3oa 

B 3oi 


aa juillet. 
11 juillet. 
3o juin. 
18 juillet. 




• 




« 
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TABLÉ DES OVtATlKttS 



Olym- 



piades. 



162 



l63 



164 



i65 



66 



■ * 



* 



11 



67 



168 



Années. 



1 
2 
3 



1 

2 
3 

4 



1 
2 
3 

4 



1 

2 
3 

4 



1 

2 
3 

4 



1 
2 
3 

_4 

1 

2 

3 

4 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



B 



B 



B 



B 



B 



B 



B 



32 

3i 
3o 

f9 
28 

3 

25 



24 

23 
22 
2T 



20 

*9 

18 

*7 



16 
i5 

i4 
i3 



12 

10 

°9 

û8 

07 
O6 

oS 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



1 1 juillet. 

3o juin. 

19 juillet. 

7 juillet. 



26 juillet. 

16 juillet. 

5 juillet. 

23 juillet. 



12 

2 
21 

9 



juillet. 
uillet. 

uillet. 
uillet. 



28 juillet. 

17 juillet. 

7 juillet. 

25 juillet. 



i4 juillet. 

3 juillet. 

22 juillet. 

î 1 juillet. 



3o juin. 

19 juillet. 

8 juillet. 

26 juillet. 

16 juillet. 1 

5 juillet. I 

2 1 juillet. 1 

ia juillet. rj 
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FASTES DE L'HISTOIRE GRECQUE, 



E Vainqueur : Darhon, de Delphes, 

guerre des Esclaves est terminée en Sicile, 
stonique, fils naturel d'Attale, roi de Pergame, bat le 
consul Licinius Crassus. 



Il 



Vainqueur: Timoikée, de Tralles. 
Le philosophe Carnéadès meurt âgé de plus de quatre- 
vingt-cinq ans. 
Aristoplque est étranglé à Rome , dans sa prison , par ordre 
: du sénat. 



Vainqueur : Béotus , de Sicyone. 
Mort çlc Mithridate Evergète, roi du Pont et de l'Arménie 
: mineure, Tan 121 : c'était le père du grand Mithridate, 
qui fit pendant quarante ans la g g erre aux Romains.. 



Vainqueur : Acusilaus , de Cyrène. 
Antîoçhus Grypus, roi de Syrie, oblige sa mèce Cléopâtre 
de prendre le poison qu'elle avait préparé pour le faire 
i mourir, l'an 117. 



Vainqueur : Chrysogonus , de Nicée. 
Bataille entre Antiochus de Cyzique, et Antiochus Grypus, 
pour le royaume de Syrie* 

Le consul Carbon défait les Cimbres. 



Vainqueur : Chrysogonus , derechef. 
L'armée romaine est entièrement défaite par les Scordis-. 

uues 9 qui étaient les plus vaillants de tous les Thraces : 

ils étaient originaires de Gaule. 
Hétellus défait deux fois le roi Jugurlha, en Afrique* 

Vainqueur : Nicomachus , de Philadelphie. 



Fugurtha est fait prisonnier par Sylla (106), et deux ans 
après, on le fait mourir à Rome. 
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TABLE DES OLYMPIADES 



Olym- 



piades. 



169 



170 



171 



172 



174 



I 7 5 



Années. 



1 

2 
3 



1 
2 
3 

4 



1 
2 
3 



1 

3 
3 

4 



1 
2 

3 
4 



X 
2 

3 

4 



1 

3 

4 



Années 



avant 



Jésus-Christ 



104 
io3 

10a 
B lot 



100 

99 

98 

» 97 



96 

9 5 

94 

B 9* 



9* 
9» 

B «9 



B 



88 

86 
85 



B 



84 
83 

82 
8t 



«o 

B 77. 



Jours juliens 



ou commence 



Tannée olympique. 



2 juillet. 

20 juillet. 

9 juillet. 

27 juillet. 



17 juillet. 

6 juillet. 

2S juillet. 

i3 juillet. 



3 juillet. 

22 juillet. 

11 juillet. 

29 juin. 



18 juillet. 

8 juillet. 

27 juillet. 

iS juillet. 



4 juillet. 

23 juillet. 

i3 juillet. 

1 juillet. 



20 juillet. 

9 juillet. 

28 juillet. 

17 juillet. 



r 



m—m 



6 juillet. 

2.5 juillet. 

14 juillet. 

3 juillet. 



/ 



2^4 



Olym- 



piades. 



i83 



184 



i85 



186 



187 



188 



189 



ÎABLE DES OLYMPIADES 



* 



Années. 



Années 

avant 

Jésus-Christ 



Jours juliens 

où commence 

Tannée olympique. 



I. 

2 

3 

4 



48 

.47 
46 

B 45 



1 
2 
3 

4 



B 



44 
43 

42 
4i 



1 

3 

4 



40 

?» 
38 

B 3 7 



1 

3 

4 



36 
35 

34 
B 33 



1 
2 
3 

4 



B 



32 

3i 
3o 

2 9 



1 
2 
3 
4 ft 



28 

2 

B s5 



3 

4 



*B 



24 

23 

22 

21 



12 juillet. 

2 juillet* 

21 juillet. 

9 juillet. 



28 juillet. 

17 juillet. 

7 juillet. 

25 juillet. 



i4 juillet. 

3 juillet. 

22 juillet. 

11 juillet. 



3o juin. 

19 juillet. 

8 juillet. 

26 juillet. 



16 juillet. 

5 juillet. 

24 juillet. 

12 juillet. 



2 juillet. 

20 juillet. 

9 juillet. 

27 juillet. 



17 juillet. 

6 juillet. 

25 juillet. 

i3 juillet. 



a?>0 CHRONOLOGiE HISTORIQUE 



s 



d'Androgée , son fils , força Egée (1295) de lui fournir tous 
Les ans, par forme de tribut, sept jeunes garçons et autant 
de filles pour les immoler à sa cruauté. Egée avait alors 
d'Ethra , sa femme, fille de Pythée, roi de Trezène , un fils 
nommé Thésée qui, la troisième année que ce tribut affreux 
devait se payer , demanda et obtint d'en faire partie. Arrivé 
en Crète , il fut enfermé dans un labyrinthe , où il eut à 
combattre un des enfans de Minos, que sa force égale à celle 
d'un taureau a fait travestir par les poètes en un monstre 
moitié homme et moitié taureau, qu'ils ont nommé le Mi- 
no taure. Thésée l'ayant défait et mis à mort , s'échappa du 
labyrinthe à l'aide d'un fil qu'Ariadne, fille de Minos , lui 
avait fourni avant qu'il y entrât. Il emmena avec lui sa 
bienfaitrice, devenue sa maîtresse. Mais, arrivé dans l'ile 
de Naxos , il l'abandonna. Thésée se distingua dans la suite 

ar d'autres exploits , qui lui firent une grande réputation. 

jrithous , fils d'Ixion , instruit de ses hauts faits , lui déroba 
un troupeau pour l'obliger à se mesurer avec lui en le pour- 
suivant , ce que Thésée n'ayant pas manqué de faire , ils en 
vinrent à un combat dont le résultat fut la plus grande es- 
time qu'ils conçurent l'un pour l'autre , avec promesse de 
ne plus se quitter. Thésée , apprenant que les Centaures , 
peuple qui habitait au pied du mont Pelius , voulaient lui 
enlever Hippodamie sa femme,vola à son secours, et le rendit 
. vainqueur de ces brigands. C'étaient des hommes si exercés 
et si habiles à manier les chevaux , que les poètes les repré- 
sentent comme des ayimaux moitié hommes et moitié che- 
vaux. On attribue, à Thésée divers établissements , dont le 
Elus remarquable fut celui des jeux isthmiques , qui se cèle- 
raient dans l'isthme de Corinthe en l'honneur de Neptune. 
Thésée étant allé faire un voyage en Epire , fut arrêté par 
Aidonée, roi des Molosses. Pendant son absence, Mnesthée 
s'empara du trône d'Athènes avec le secours de Castor et de 
Pollux. Thésée ayant recouvré sa liberté, se retira dans l'île 
(Jj^Scyros , où l'on prétend que le roi Lycomède le fit périr 
en le précipitant du haut d'un rocher. 

1 a3o. MenesthÉe s'étant fait reconnaître pour roi d'A- 
thènes, effaça , par la sagesse de son gouvernement , le vice 
de son usurpation. La douzièijp ou treizième année de son 
règne (1218), il partit avec les princes grecs qui s'étaient 
ligués pour le siège de Troie , où il se distingua par sa valeur. 
A. la fin de cette expédition il revint dans son royaume , ou 
il mourut au bout de deux ans. 



( ' 

DES ROIS D'ATHÈNES, a3l 

tao6. DÉMOPHOON, fils de Thésée et de Phèdre , moifta sur . 
le trône d'Athènes après la mort de Menesthée. Il fut aimé 
de Phyllis , (île de Lycurgue , roi des Dauliens , ou 
de Sithon , roi de Thrace. Ce fut- lui qui commanda' les 
troupes que les Athéniens avaient envoyées au siège de 
Troie. A son retour de cette expédition , il eut part à l'état 
bassement de la fameuse cour des; Ephètes, composée de 
cinquante Athéniens et d'autant d'Argiens , puis réduite 
à cinquante-un juges , tirés des seuls Athéniens. L'objet 
de cette cour était le discernement des meurtres invo- 
lontaires et des meurtres commis de propos délibéré. Le 
règne de Démophoôn fut , dit-on, de trente- trois ans (i 173), 
après lesquels il fut remplacé par son fils Oxyi^ïhès. Apre* 
la mort de celui-ci, arrivée la douzième année de son 
règne (1 161), un certain Aphidas s'empara du trône, dont 
il ne jouit que l'espace d'un an. 

1 160. Thymaetes, fils d'Oxynthès monta, par droit héré- 
ditaire, sur le trône après la mort ou l'expulsion d' Aphidas. 
Dans un différent particulier qu'il eut avec Xanthus , roi dé 
Béotie , il fut convenu entre les deux peuples que la querelle 
serait vidée par un combat singulier entre leurs rois. Ti- 
maè'tes n'osant se mesurer avec Xanthus,- fit publier qu'il 
céderait la couronne à celui qui combattrait pour lui.*tëï£- 
xanthus, petit-fils de Nestor, . s'étant présenté, vainquit le 
roi de Béolie , et obtint la couronne d'Athènes pour prix de 
sa valeur. Les Ioniens , poursuivis par les Héraclides, trou- 
vèrent un asile dans les états de Melanthùs , petit-fils de 
Nestor. Ce prince étant mort dans la trente-septième année 
de son règne Qii2ÎJ), eut pour successeur Codrus, qui eut 
une longue et cruelle guerre avec les Lacédémoniens. 
Comme Ta victoire flottait sans cesse entre les deux partis, 
Codrus fit consulter l'oracle pour savoir quel serait définit i- 
vement le succès de cette guerre. La réponse fut que ceux~# 
seraient pleinement victorieux* dont le roi périrait au com- 
bat. Codrus alors se dévouant pour ses sujets, passe déguisé 
en bûcheron dans le camp des Lacédémoniens, et ayant 
provoqué un soldat en le blessant , s.e fait tuer sur h place. 

(1095.) /à 

Les Athéniens , désespérant de pouvoir donner à Codrus 
un successeur digne de lui , prirent le parti , après en avoir 
délibéré pendant un an, d'abolir la royauté parmi eux, et 
de lui suDStituer des archontes ^ ou premiers magistrats , oui 
forent d'abord perpétuels, avec une autorité crai dans le* 



*» 



DE LA RÉPUBLIQUE D' ATHENES. a33 

huit autres officiers de l'archontat , que nous avons noJÉmés 
ci-dessus. Ils entraient en* charge et en sortaient dans le 
même tems que l'archonte. Voici les noms des archontes 
annuels qui ont échappé a l'oubli, jusqu'à ce jour (i). 



Olymp. 


Années. 


At. j. c 


ARCHONTES- 




24. 


i. 


684. 


Créon. 




34. 


2. 


683. 


Tlesias. 




24. 


3. 


€82. 


Lysias. 




a 7- 


1. 


■672. 


Léostrate, . 




27. 


3, 


670. 


Pisistrate. . ■ 


1 


*7-' 


4. 


689. 


Antosthène. 




2 9- 


2. 


663. 


Archimède. . 




3o. 


3. . 


658. 


Miltiade. 




33. 


4. 


645. 


Dropilus. . 




35. 


2. 


63g. 


Damasias I. 




36. 


3. 


634. 


Epoenète. 




% 


i. 


624* 


Dracon. 




41. 


2. 


6i5. 


Heniochide. ' 




42. 


i. 


612. 


Magac.lès. . 




45. 


1. 


600. 


Aristoclès. . 




45. 


2. 


5 99- 


Critias. 




45. 


3. 


^598. 


Phiiombrote. 




46. 


3. 


*94- 


Solon. 




46. 


4. 


5 9 3. 


Dropides. 




47- 


2. 


.591. 


Eucrates. 




w # 

47- 


3. 


590. 


Simon. 




48. 


1. 


588. 


Philippe. . 




4g- 


3. 


582. 


Damasias IL. 




5i. 


i. 


5 7 6. 


Archestratide. 




52. 


4. 


56q. 


Aristomène. 




53. 


3. 


56Ô. 


Hippoclide. 




55. 


1. 


56o. 


Comias. 




55. 


2. 


559. 


Hegestrate. 
Eutnydème. 




56. 


I. 


556. 




58. 


I. 


548. 


Erxiclide. 




61. 


I. 


536. 


Alcée. 




. 6a. 


I. 


532. 


Heraclide. 




64. 


2. 


5 2 3. 


Miltiade. 




68. 


1* 


5o8. 


lsagoras. 





(1) Table chronologique , histoire d'Hérodote , t. VII. ( Edît. ) 
llli .< 3o 



1* 


- 


DE *A 






Olymp, 


A«*<«#. 


Ay.J.C. ARCHQBXE& # 




Si. 


4. 


453./ 


Lysiçrate. 
Cnaçréghanev» 




82. 


i. 


4 5 ^ 




82* 


2. 


4&«. 


Antiilot.e. 




82. 


3. 


45*. 


Eut.fey4.eme. 




82. 


4. 


44»-. 


Pediâe. 




83. 


i. 


444.. 


PhiUcva. » 




83. 


2. 


44* 


Timarchide. . 




83. 


3. 


44A . 


CalluRacme. . 
LysgiUMçnide.. 




83. 


4. 


443. 




84. 


1. 


444- 


Pra*iiÀlç. 




84. 


2. 


443. 


Lysani«. 




84. 


3. 


44». 


DipbiU. 




84. 


4. 


44., 


Timoclès. 




85. 


1. 


44». 


MyrieHides. 
Glauoift, 




85. 


2. 


43<* 




85. 


3. 


43», 


Théodore. 




85. 


4. 


%'• 


Euthjpnène. 




86. 


1. 


43&. 


NauAiroaque. 




86. 


2. 


. 435>.. 


Antifeocbides^ . 




86. 


3. 


. "fr^^* 1 » 


Charè** 




se. • 


4- 


433*. 


Apsides. 




S 7 ' 


1. 


4?* 


Pythfrdpre. _ 




87. 


2. 


4S*. 


Euthycfème. , 
ApoUodore. 




87. 


3. 


43«. 




87. 
8o\ 


4. 


4*0. 


Epamiaon. 
Diotijns. 




88. 


2. 


4*7» 


Euclijk*. 




88. 


3. 


4a&. 


Scytodore ou Euthy4&me. 




88. 


4- 


■ 4*S>. 


Stratoctes. 




89. 


1. 


4*4». 


Isarçbe. 




89. 


2. 


4*3*. 


Amjnias. 




89. 


3. 


4**. 


Alcçe. 




89. 


4- 


4%*' 


ArisJoet.ou Aj&tion.. 




90. 


1. 


4«pw 


Anglophile qu Astyj&ile. 




90. 


2. ■ 


4*9*. 


Arcbia* 




90. 


3. 


4*& 


An^hon. 




9°-. 


4- 


4A7- 


Eupbêgie. 




9 1 - 


I. 


4*& 


Ari§hH»neste A 




9*- 


2. 


4<5. 


Chahrias. 




9 1 - 


3. 


4*4* 


Pisa^dre ou Periandce*. 




9^- 


4. 


4(3* 


Cléo^FUe. 




9*- 


i. 


.4*** 


Call^ 




9». 
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morts à la guerre trouvèrent en lui un père secourable qui 
pourvut à 'leur éducation. Les lettres eurent aussi dans Pisis- 
trate un protecteur non moins zélé qu'éclairé. 11 fut le pre- 
mier qui fit bâtir une bibliothèque pour l'usage du public* 
•Les poèmes d'Homère, avant lui, étaient épars et confus ; il 
les fit rassembler, corriger et mettre dans l'ordre régulier 
où nous les avons présentement.- Enfin ce prince qui , à 
l'ambition près, était le meilleur citoyen d'Athènes, ter- 
mina ses jours paisiblement (528) dans la 33 e . année de son 
règne , laissant trois fils , dont nous allons parler. 

Hiêparque et Hipwas succédèrent à Pisistrate leur père, 
dans le gouvernement d'Athèn< s, sans en faire part à Thes- 
salus , leur frère. Hipparque marcha sur les traces de soii 
père , et encouragea comme lui les arts et les sciences par la 
protection qu'il leur accorda.- Les poè'tes Anacréon, Simo- 
nide et d'autres savants, sur ses invitations, se rendirent à 
sa cour, dont ils firent l'ornement. Une passion infâme qu'il 
conçut pour un jeune Athénien parfaitement beau, nommé 
Harmodius, fut la cause de sa perte. Outré des justes mé- 
pris qu'il en avait reçus, Hipparque voulut se venger sur la 
sœur d'Harmodius, en la faisant retirer d'une cérémonie 
où elle devait offrir une corbeille de fleurs à Minerve. Har- 
modius avait un ami plus âgé que lui, nommé Arislogitonj. 
Lui ayant communiqué son ressentiment , il conspira avec 
lui pour se défaire du tyran. Le jour destiné à l'exécution , 
ils s'assemblèrent avec leurs amis, qu'ils avaient mis de la 

Ï>artie, autour de lui, comme pour lui faire leur cour, et 
e massacrèrent subitement (5i3,) au milieu de ses gardes , 
qui, n'ayant pu le défendre, se jetèrent sur Harmodius, 
qu'ils immolèrent sur-le-champ à leur vengeance. Hippias 
se trouvant seul revécu de l'autorité souverame, fit arrêter 
Aristogiton, et l'ayant mis à la torture, découvrit par ses 
aveux une partie de ses complices, qu'il punit avec une 
sévérité qui s'étendit même à plusieurs innocens. Ce fut alors 
qu'il démentit le caractère de douceur qu'il avait montré 
auparavant. Des actes de violences multipliés qu'il exerça, 
changèrent les dispositions des Athéniens à son égard. Un 
grand nombre d'entre eux ayant pris la fuite , se réfugièrent 
en Péonie, auprès des Alcméonides. Ceux-ci regretant 
Athènes , leur patrie , d'où Pisistrate les avait bannis, se 
concertèrent avec eux pour y rentrer. Les Alcméonides étant 
fort opulents , y avaient rebâti à grandi frais le temple . de 
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qu'il lui avait acquise, ne manquèrent pas de lui susciter 
des ennemis. Par leurs déclamations et leurs intrigues , ils 
réussirent à le faire bannir par l'ostracisme. (471*) Argo» 
fut la ville qu'il choisit d'abord pour sa retraite. L'envie l'y 
ayant poursuivi , il passa de là à la cour d'Admète , roi des 
Colosses, dans L'Epire, son ennemi , pendant l'absence de ce 

J>rince. Admète, a son retour, trouve sou fils, encore en-? 
ant, dans les bras de Thémistocle , assis dans son foyer f 
entre les dieux lares. Attendri par ce spectacle , il le relève, 
lui rend son amitié , et lui promet sa protection. Mais ,' 
averti que lés Athéniens, excités par les Lacédémoniens , 
se disposaient à le tirer par force de cet asile , il prit le parti 
fie se sauver à la cour de Perse. Ravi de posséder le plus 
grand homme de la Grèce, le roi Artaxercès le reçoit avec 
bonté , et lui assure les deux cents talents qu'il avait promis 
^ celui qui lui apporterait sa tête. Thémistocle devint alors 
le favori du roi de Perse, qui lui fit présent de trois villes 
considérables dans l'Asie mineure , Magnésie, Lempsaque et 
Myone , dans la première desquelles il fit sa résidence ordi* 
naire. Apris avoir passé dix ans dans cette ville , il y mourut 
ffc maladie, dit Thucydide , auteur contemporain, mais sui^ 
vont quelques-uns , ajoute-t-il , de poison , se trouvant dans 
V impossibilité de tenir la promesse qu'il avait faite au roi de 
porter les armes contre sa patrie. 

L'ambition de Thémistocle l'avait rendu l'antagoniste 
d'Aristide, le olus vertueux des Athéniens, et son égal par 
ses talents militaires , dont il avait donné des preuves aux 
batailles de Marathon, de Platée et de Sa lamine , et par son 
habileté dans le gouvernement. A force d'intrigues , il était 
.venu à bout de le faire bannir par l'ostracisme. On raconte 
que lorsqu'on s'assembla pour prononcer ce jugement, un 
paysan pria Aristide d'écrire le nom de cet' homme sur sa 
coquille. Le connaissez-vous ? lui dit Aristide; non , répondit 
Je rustre; mais je suis fatigué de l'entendre appeler le Juste* 
Aristide , sans s'émouvoir, écrivit son nom sur la coquille , 
et la lui rendit. La peine de l'ostracisme était un exil de dix 
ans ; mais le regret que causa son éloignement la fit abréger 
de beaucoup. Sa mort , arrivée suivant Plutarque , dans la 
vie d'Aristide , la deuxième année dé la 78 e . olympiade 
.(4^7 avant J. C ), Suivit de quatre ans l'exil de Thé- 
mistocle. Il mourut si pauvre , que la république fut 
obligée de faire les frais de ses funérailles. 

Entre les jeunes* Athéniens qu'Aristide s'appliqua, dans 
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vants, qu'on nomma sophistes et qui se donnaient pout 
£|es hommes versés dans toutes les sciences, Inondait cette 
ville et y donnait des leçons publiques avec autant de suf-- 
fisance que d'incapacité. Socrate , avec lequel ils osèrent se 
tries urer , confondait leur orgueil par la sagesse de ses 
râisonnemens. Mais loin dé les ramener ta des sentiments 
dus modestes , il excita leur haine , qu'ils portèrent jus- 
qu'à là fureur. Sa doctrine , sur plusieurs points très-dîtfé- 
ente de celle du peuple, leur fournit matière pour le ca- 
lomnier. Comme il se moquait de la pluralité des dieux, 
ïïs l'accusèrent d'athéisme. On l'accusa , avec la même ab- 
surdité , de corrompre la jeunesse par sa doctrine. Mais 
ce qui servit le mieux à la cabale formée pour le faire 
déchcbir dans l'opinion publique , ce furent les sarcasmes 
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Jareopag< 

qe le faire condamner à boire de Ta ciguë. Sa philosophie 
ne se démentit pas, dit Platon, le plus illustre Je ses 
flisciples , en cette occasion. Mais avant d'avaler le fatal 
breuvage (4oo) (i) , il recommanda à Cliton, l'un de ses amis 
qui l'assistaient , d'acquitter un vœu qu'il avait fait , de 



sacrifier un coq au dieu Esculape. (Plalo in Phœ'don.') Cbm~ 






ment, après cela, des chrétiens tek qu'Érasme, ont-ils 
osé le canoniser ? 

s 

399. Agis , l'un des deux rois de Sparte, étant mort , on lui 
donna pour successeur, Agésilas , son frère , au préjudice 
de Léothychide , son fils. Âgésilas était petit et boiteux* 
Mais il réparait les défauts de la figure par les grande* 
qualités derâme. Les Lacédémoniens, apprenant que le rot 
de Perse faisait équipper une flotte considérable dont Cônotf 
devait avoir le commandement, pour leur enlever l'em- 
pire de la mer , crurent devoir prévenir cet armement avant 
qu'il fut achevé. Ils chargèrent en conséquence Agésilas 
avec le général Lysaridre, non-seulemént de veiller à lai 
défense de la Grèce , mais de porter la guerre jusque dan* 
le coeur de la Perse. Arrivé à Ephèse, il eut une con- 
férence avec Tissapherne , qui obtint de hii une suspension 
d'armes ($97) jusqu'à ce qù il eût reçu de nouvelles instrucr 
tions du roi de Perse , pour traiter de la paix. Mais peu de 

■ 11 11 ■■ ■■ 1—— 1 n — — "^^1 

* 

(1) Ou plutôt 399. ( Àcad, dc§ Ioscr. % t* »6, p ai 1. > ( EHt^\ 
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langue , leurs mœurs et leurs usages , rebâtissent la ville* 
de Messène , et lui donnent un nouveau lustre. Delà , 
Epaminondas entre dans la Laconie, où il met en fuite les 
Athéniens et les Spartiates réunis pour le repousser. 

Les progès des Thébains impriment la terreur aux autres ; 
états de la Grèce. Leurs députés s 'étant rendus à Athènes t 
s'y confédérèrent pour rétablir les choses sur le pied de la 
paix d'Antalcide. Le roi de Perse ,. qui désirait ce rétablis-» 
sèment , entre dans leurs vues , et se dispose à contraindre 
les Thébains de s'y conformer. Pélopidas entreprend le 
voyage de Perse , et vient à bout de désabuser le roi sur le 
compte des Thébains. Dans le cours de cette négociation , 
Epaminondas , à la tête des Thébains et des Arcadieris , 
s'avance dans le terrritoire de Corinthe oùfl est arrêté par 
Çhabrias , général des Athéniens. Obligé de reculer , il est 
destitué par les magistrats et réduit à vivre en particulier. . 

. 368. Pélopidas , à son retour de Perse , est arrêté pri- 
sonnier avec lsmenias , son collègue , contre la bonne foi , 
par Alexandre 9 tyran de Phcres , en Thessalie , qui lâche- 
ment triomphe ensuite de l'armée qu'ils commandaient. 
Epaminondas, qui servait alors sous eux comme volontaire, 
reprend le commandement , et force , au bout d'un mois, 
le tyran de remettre en liberté les deux prisonniers. Les' 
Tb essai iens que ce tyran voulait asservir, ayant eu recours 
aux Thébains (364) * Pélopidas marche à la tête d'une armée 
contre lui. Mais tandis qu'il le cherche dans la mêlée pour 
le tuer de sa main , il reçoit dans l'estomac un coup de 
javelot dont il meurt au sein de la victoire. Les Thébains 
vengent sa mort par une déroute complète de l'ennemi. 
Epaminondas après avoir soumis aux Thébains une grande 
partie du Péloponèse , voyant son commandement près 
d'expirer, veut achever sa conquête par une victoire dé?» 
eisive bu mourir les armes à la main. Dans ce dessein , il 
marche vers Mantinée (363). Mais comme il approche , il 
se voit arrêté par les forces réunies des Athéniens et des 
Spartiates. Le combat s'engage. La 'victoire , disputée de 
part et d autre avec une valeur incroyable , allait se déclarer 
pour les Thébains, lorsqu'un javelot lancé par Gryllus, 
fils du célèbre Xénophon, frappe mortellement Epami- 
nondas à la poitrine. 

Le roi Artaxercès Mnemon pressait toujours la réconci- 
liation des états de la .Grèce , que leur propre intérêt sem- 
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coup *de -flèche dont il perdit un œil, accident qui lui causa 
tant de regret , qu'on ne pouvait prononcer devant lui le 
nom de borgne ou de cyclope sans le mettre en colère. Il 
porta ses vues ensuite sur les colonies athéniennes répan- 
dues dans la T h race. L'orateur Démosthènes démêla son 
Srojet à travers la dissimulation dont il l'enveloppait, et 
éploya toute la force de son éloquence pour tirer les Athé- 
niens de l'état d'assoupissement où ce prince les entrete- 
nait. Mais Philippe avait dans Athènes des orateurs à ses 
gages, qui ne s'occupaient qu'à contredire Démosthène. A 
la tête des rivaux de ce dernier était Ëschine , moins véhé- 
ment , moins nerveux que lui , mais plus fleuri dans sa dic- 
tion, et par-là -plus propre à charmer les oreilles dés audi- 
teurs qui cherchaient plus les ornements dans un discours 
<]ue la solidité des raisonnements. 

4 

358. Un,e guerre que son objet fit nommer sacrée , s*éleva 
fort à propos parmi les Grecs pour favoriser l'ambition de 
Philippe. Il s'agissait de quelques terres dépendantes du 
temple de Delphes , que les Phocéens avaient mises en cul- 
ture à leur profit. Dénoncés comme sacrilèges au tribunal 
des amphictions , ils y furent condamnés à une forte amende, 
qu/ils refusèrent de payer. Les Athéniens , les Lacédémo- 
niens et quelques autres états du Péloponèse s'armèrent 
pour leur défense, tandis que les Locriens, les Thessaliens 
et les Thébains prenaient de semblables mesures pour sou- 
tenir le décret des amphictions. Philippe était trop avisé 
pour prendre parti dans cette guerre , qui dura l'espace de 
dix ans. Content d'en être le spectateur, il profita des occa- 
sions qu'elle lui offrait pour étendre impunément ses fron m 
tières. Ce fut. vers le même tems qu'il épousa Olympias., 
fille de Néoptolème, roi des Molosses dans l'Epire , dont il 
eut , au bout de dix-huit mois (356 ) Alexandre , à qui ses 
exploits surprenants méritèrent depuis le surnom de Grand. 
Connaissant par expérience le prix d'une bonne éducation, 
il attira d'Athènes , pour élever ce fils , Aristote , né à £ta- 
gire en Macédoine , le plus savant homme de son siècle et 
le plus grand philosophe qu'ait produit la Grèce. 

Olynthe, ville de Thrace, avait eu de grands démêlés 
avec Amyntas, père de Philippe, et était devenue une 
république puissante, dont Philippe, encore mal affermi* 
sur le trône , avait recherché l'ami lié , jusqu'à lui céder 
Anthemonte f place que les rois macédoniens lui dispu- 
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pater pour le remplacer avec des forces à peu près égales* IP 
traverse l'Hellespont sans rencontrer un seul vaisseau per- 
san qui lui en dispute le passage. U pénètre avec la même* 
facilité jusque dans la haute Phrygie , et arrive enfin sur- 
les bords du fleuve Granique , où l'attendait l'armée des 
Perses , commandée par Memnon de Rhodes, le plus ha- 
bile capitaine qu'eut alors la Perse. Son avis n'avait pas été* 
d'engager une bataille avec le roi de Macédoine, mais de 
ruiner le pays qui devait se trouver sur sa route, afin de 
l'obliger à revenir sur ses pas. Le satrape ou gouverneur de* 
Phrygie l'ayant contredit avec le ton d'autorité que lui ins- 
pirait sa place et la supériorité de son armée composée de- 
cent mille hommes de pied et de dix mille chevaux , il fallut 
en venir à une action. Alors, sans hésiter, Alexandre étant 
entré dans- le fleuve à la tête de son armée , s'avance vers 
l'ennemi campé à l'autre bord, enfonce sa cavalerie, taille 
en pièces son infanterie , et met en fuite ce qui échappe au 
carnage. Peu s'en fallut que, dans ce combat , le héros ne 
devînt la victime de sa valeur. Un soldat perse était sur V 
le point de lui fendre la tête d'un coup de nache, lorsque 
Clitus, frère de la nourrice d'Alexandre , lui abattit le bras, 
service , comme on le verra ci-après, dont il fut bien mal 
payé dans la suite. Cette victoire entraîna ht réduction des 
villes maritimes de l'Asie mineure. Pour mettre ses soldats, 
dans la nécessité de vaincre ou de périr, le héros macédo- 
nien renvoie une partie de sa flotte. Il continue sa marche 
victorieuse , et parvient rapidement , sans éprouver d'obs- 
tacle , jusqu'en Cilicie , où il se rend maître de Tarse. Arrivé 
de là tout couvert de sueur sur les bords du Cydnus, dont 
les eaux étaient extrêmement froides r il lui prend envie de s'y 
baigner, et il en est retiré au bout de quelques minutes saisi 
d'un frisson si violent , qu'on le crut près de mourir. Tandis 
que Philippe, son médecin, prépare un breuvage pour le 
guérir, il reçoit une lettre de Parmenion, qui lui donne 
avis que Philippe s'étant laissé corrompre par les promesses 
du roi de Perse , s'est chargé de l'empoisonner. Le remède- 
est apporté , -et en même temps qu'Alexandre prend la coupe* 
Îour l'avaler, il remet à Philippe la lettre de Parmenion., 
hilippe la lit avec indignation , tandis que le prince fixe» 
la vue sur lui , et il est pleinement justifié par l'heureux et 
prompt effet du remède. Cependant le roi de Perse entrait 
avec une armée de cinq cent mille hommes en Cilicie (333)*. * 
Mais au lieu d'étendre ses troupes dans la plaine r il s'engage* 
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faire sentir le ridicule de sa vanité , disant qu'il veut dotitc 




il manque de port pour entretenir le commerce avec les 
royaumes étrangers. Résolu d'y placer l'entrepôt de l'univers, 
il fait construire (33 1) , sur les borf s de la Méditerranée , vis- 
à-vis de l'île du Phare, une ville qui de son nom fut appelée 
Alexandrie. Une colonie macédonienne qu'il y établit , là 
rendit bientôt une des plus opulentes villes du monde. 

Tandis qu'il est en Egypte, la mort enlevé Statira, femme 
de Darius. Alexandre, qui n'avait jamais voulu voir cette 
princesse , d'une rare beauté , de peur d'être séduit par ses 
charmes, lui fait faire les fuirai lies les plus pompeuses 
qu'il put imaginer, et va lui-même trouver Sisygambis, 
mère de Darius, pour la consoler de cette perte. Darius, 
touché d'une si grande générosité , .demande au ciel que A 
l'empire doit sortir de sa famille , il le transporte à son 
ennemi. 11 députe en même tems vers Alexandre, pour lui 
renouveler la proposition qu'il lui avait déjà faite, de lui 
abandonner toutes les provinces situées entre l'Hellespont 
et l'Euphrate , à quoi il ajoute l'offre d'une somme très- 
considérable en or. Alexandre , résolu de dépouiller entiè- 
rement Darius, rejette ces propositions, et se met en marche 
pour aller achever sa conquête. Ayant passe le Tigre , 
atteint l'ennemi près d'un village nommé Gangameile y 
non loin de la ville d'Arbelles. Ce fut là qu'avec cinquante 
mille hommes il triompha (i), en pleine campagne , d'une 
armée de plus de six cent mille hommes, dont ta moitié resta 
sur le champ de bataille, .et le reste, à un petit nombre près , 
fut mis aux fers , tandis que la perte ne fut , pour le vain- 
queur, que de douze cents hommes. Alexandre, après cette 
victoire , s'achemine vers Babylone , où il fit une entrée 
triomphante monté sur un char superbe au milieu des ac- 
clamations d'un peuple innombrable. Après y avoir passé un 
mois , il prend la route de Suze , dont il trouve les portes 
ouvertes à son arrivée, et d'où il part , après y avoir laissé 
la famille de Darius, pour se rendre à Persépolis, capitale 
de la Perse. Y ayant été reçu comme à Babylone et à Suze , 
il dément le caractère de modération qu'il avait montré dans 
ces deux villes, et livre la place à la fureur du soldat, qui , 

non content d(e la piller , y exerce toutes les horreurs que la 

• ■ ^ ^ 
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(i) Le x octobre 33 1 , selon Petau, Calvisius, etc. (Editeurs,) 
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■qu'il lui supposait , le second pour ne l'avoir pas révélé. Les 
soldats applaudirent dans leurs premiers transports à cette 
double exécution. Mais réfléchissant ensuite sur les vertus 
du père , sa générosité , sa douceur , son humanité , se rap- 

Glarît en même tems l'intrépidité qu'il avait montrée dans 
\ combats, ils passèrent a des regrets que la crainte du 
monarque ne put entièrement étouffer. 

3a8. Le perfide Bessus, à la fin, tomba au pouvoir d'A- 
lexandre^ parla trahison de ses gens qui l'amenèrent, la corde 
au cou, à Maracande ou Samarkand, dans la Sogdiane. Ce fut 
là qu'il fut livré , par l'ordre du monarque à Oxiarte, frère 
de Darius , qui lui fit subir un supplice cruel et bien mérité 
que les anciens racontent diversement. Alexandre avait 
parmi ses pages un nommé Hermolaiïs , dont le sort tra- 
gique excitai compassion. Ayant suivi ce prince à la chasse, 
il vit un lion prêt à se-jetter sur eux. Aussitôt, ne consul- 
tant que son courage , il lance son javelot à l'animal et le 
tue. Le monarque , choqué d'avoir été prévenu , fait fouetter 
le page, qui, ne pouvant lui pardonner cet affront, cons- 
pira avec ses camarades pour l'assassiner. Le secret s'étant 
-éventé , Alexandre fait comparaître Hermolaiïs devant lui* 
Ce jeune homme avoua son crime , mais au lieu d'en mar- 
quer du repentir , il accable de reproches le monarque. La 
mort fut la récompense de sa témérité. Si ce ch aliment 
excita des murmures , celui qu'Alexandre fit subir au phi- 
losophe Callisthène , ne souleva pas moins les esprits par 
son atrocité. C'était Aristote, maître de Callisthène, qui 
l'avait placé auprès de ce prince pour modérer l'impétuosité 
<le son caractère. Mais l'effet répondit mal aux soins du 
ïnaître , et le philosophe ne dut s'en prendre qu'à son or- 
gueil , du mauvais succès de ses leçons. Condamnant sans 
ménagement tout ce qu'il jugeait repréhensible dans la con- 
duite du prince , et osant même élever ses écrits .au-dessus 
des conquêtes de ce héros, il l'irrita au point qu'ii résolut 
tle s'en défaire sous prétexte d'une conjuration où il était 
entré contre lui. Il ne voulut point, à la vérité, le faire 
mourir; mais, il imagina, pour se venger, un supplice plus • 
cruel que la mort, en lui faisant couper le nez , les oreilles, 
les lèvres, et l'enfermant avec un chien dans une cage de 
fer pour être conduit -en cet état à sa suite. Lysimaque, 
élève de Callisthène, touché de sa déplorable situation , crut 
lui rendre service en lui faisant passer du poison pour 
mettre fin à sa misère (32^). Cette marque de compassion fut 
regardée comme un crime par le monarque , qui ,*si l'on en 
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Alexandre ayant rassemblé un nombre considérable <fe> 
soldats perses > les employé pour recruter son: armée, qu'il 
conduit ensuite dans la Médie, dont la capitale, Ecbatane, 
avait deux cent cinquante stades, ou trente et un mille deux 
cent cinquan!e pas de circuit. Ce fut là qu'il perdit Ephestion, 
son ami le plus tendre et le plus constant (325) , dont il 
cbargea Perdiccas de transporter le corps à Babylone. C'était 
une partie de débauche qui avait causé la mort de ce favori. 
Le même sort attendait Alexandre à Babylone. Les devins? 
de C ha Idée , apprenant le dessein qu'il avait de se rendre 
en cette ville , firent leurs efforts pour le détourner de ce 
voyage , dont ils appréhendaient une malheureuse issue. 
Alexandre méprisa leurs avis. Il vint à Babylone , et n'y 
ayant rien éprouvé de fâcheux pendant le séjour assez court 
qu'il y fit , il en partit pour aller faire la guerre aux Arabes- 
Cette expédition ayant été promptement finie , il revint à- 
Babylone, et s'y livra sans crainte à la crapule. Une fièvre 
violente qu'elle lui causa l'avertit bientôt que sa dernière 
heure était proche. Ayant fait venir Perdiccas , il lui remit 
_ son anneau sans vouloir désigner son successeur. Je laisse , 
dit -il en mourant, mon empire au plus digne; mais je vois= 
que mes amis célébreront mes junérailles les armes à la rtlaîn. 
Sa mort arriva le 28 du mois macédonien Dœsius, qui ré— 

Eond au 19 juillet de l'an ^24(1) avant l'ère chrétienne, dans 
1 jtrente-troisième année de son âge. Cet événement affligea* 
la reine Sisygambis, mère de Darius, au point que ne pou-w 
yant y survivre, elle se laissa mourir de faim. 

Ce qu'Alexandre avait prédit devoir arriver touchant sa* 
succession , l'événement le vérifia. Ses généraux , dès qu'il 
eut fermé les yeux et avant que de penser à ses obsèques , 
s'assemblèrent pour aviser à la forme qu'ils donneraient ai* 

Gouvernement. Après sept jours de délibération, ils s'accor- 
èrent à créer un fantôme de roi, dans la personne d'Aridée 
fils naturel du roi Philippe , dont on changea le nom en 
celui de son père. C'était une espèce d'imbécille, qui , 
ayant donné dans ses premières années de grandes espérances, 
perdit ses belles qualités naissantes par l'effet d'un breuvage 
que la jalouse Olvmpias , femme de son père , lui fit avaler. 
Pour l'aider à faire un personnage , on lui donna pour 
tuteur Perdiccas , qui avait eu beaucoup de part aux con-* 
quêtes d'Alexandre, et comme ce héros laissait Roxane, son 

(1) Suivant Petau. Voyez la note à la fin des rois de Macé- 
doine. {Editeurs.) 
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pénétrer en Syrie. Cette défiance était juste. Peu s'en fatktt 
que Démétrius ne surprît une nuit Séleucus dans son camp. 
Relégué pour ce sujet dans la Chersonèse de Syrie , la dé- 
bauche à laquelle il se livra l'emporta dans la troisième 
année de son exil , vers Tan 287. 

292. Lysimaque, après avoir chassé Démétrius, demeura 
l'espace de dix aus possesseur tranquille de la Macédoine. 
Mais ayant fait mourir , sur de fausses accusations , son fils 
Àgathocle , prince doué des plus belles qualités , et commis 

Slusieurs cruautés inouies , il se vit abandonné de ses sujets, 
ont un grand nombre se retirèrent auprès de Séleucus, roi 
de Syrie. Ce fut l'occasion d'une guerre déclarée entre Ly- 
simaque et Séleucus. Elle devint funeste au premier, qui 
fut tué dans une bataille à l'âge de soixante - quatorze ans. 
(a8a.) Un petit chien qui ne l'avait point abandonné le fit 
reconnaître parmi les morts. 

ÇÉleucxs prit alors le titre de roi de Macédoine, dont il 
jouit l'espace d'environ sept mois. Il était en route pour se 
rendre en ce royaume , lorsqu'il fut assassiné à Lysimachie 
en Thrace par Ptolémee Cèraunus , son beau-frère. 

Trois princesse disputèrent alors le trône de Macédoine, 
Antigone, fils de Dernetrius: Pvrrhus, roi d'£pire, et Cé- 
raunus. Ce dernier , après avoir battu Antigone sur mer et 
sur terre , fit la paix avec Anthiochus et s'allia avec Pvrrhus , 
qui lui abandonna la Macédoine. Cèraunus s'etant adressé en- 
suite à sa soeur Arsinoe, veuve de Lysimaque , obtînt sa 
main avec h ville de Cassandrie. où elle faisait sa résidence. 
Mais le jour raô;ne Je ses noces il fit mourir les deux fils de 
cette princesse , et 1 exila elle-même dans la Samothrace. 11 
jouissait tranquillement de la Macedcone depuis on an, 
lorsqu'une armée de Gaulois , commandée par Belgius, vint 
fondre sur ce pavs. Céraunus étant al'e à leur rencontre , 
perdit av*v la >îe une luui.le qu'il ieur livra. (2S0.) Les 
barbares lui avant coupe la té:e. la mirent au bout d'une 
lance « et la montrant par dérision aux ennemis, les ef^ 
firawrent au point qu'ils prirent la fuite ou se laissèrent 
tailler en pièces. 

MÉLlUGllF, frère de Cerauuus. fut nommé par les Ma- 
cédoniens» dans la consternai iou co ils se trouvaient, pour 
lui socceJcr. Mais bier.«\-.l sVust aperçus que les qualités 
tteccstaiies pour le ^vtntcsiait lut i&aacùaitat, ils le 
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au désir trop empressé de se revoir maître de la Macédoine f 
il s'engage dans une seconde bataille avec le préteur, qui 
ne fut pas plus heureuse pour lui que la précédente* Vingt- 
cinq mille hommes des siens perdirent la vie dans ces deux 
actions. Hors d'état de lever une nouvelle armée, il se sauva 
chez un petit roi de Thrace , nommé Byzas , qui d'abord lui 
fit un bon accueil , et ensuite lé livra entre les mains de 
Métellus , dans la crainte de s'attirer la vengeance des Ho— 
mains (i4&.) Métellus l'emmena chargé de chaînes a Rome 
où il servit d'ornement à son triomphe. 

Un autre aventurier , qui se disait aussi fils de Persée et 
se faisait nommer Alexandre , eut le même sort que le pre- 
mier, si ce n'est que Métellus ne put le tirer de la Dardanie 
où il se tint caché. 

Un troisième , qui se nommait Philippe , ayant paru sur 
la scène , fut vaincu et tué par le questeur Trebellius , après 
quoi la Macédoine resta parfaitement soumise aux Romains. 



Note sur la mort à * Alexandre. 

Voici la date de cet événement , selon difterens auteurs : 
Le iq juillet 324 (Petau, Doctr. Temp., tom. 2, p. 598). 
Dans Vé té de l'année 3a4 ( Frère t). Le 22 mai 3a3 (Ùsseriui)» 
y ers le 18 avril 323 (Cafoisius). En 3a3 (M. Ideler, tom. 3, 
du Ptolémee de M. Halma). Mais de tous les auteurs qui ont 

}>ris soin d'éclaircir ce point de chronologie , nul ne paraît 
'avoir fait avec plus de succès que le savant auteur des 
Annales des Lagides. Il termine ses recherches de cette ma- 
nière : « L'époque de la mort d'Alexandre restera donc 
m fixée d'après les rapports les plus authentiques , exacte- 
» ment combinés, au 28 daesius macédonien, 6 thargélion 
» athénien, quatrième année de la cent treizième olym- 
» pi acte ,19 phamenoth , quatre cent vingt-quatrième de 
» Nabonassar , 3o mai 323 avant l'ère chrétienne 1». (Ann. 
des Lagides f t. I , p. 179. ) 

Am lieu de 323 , il faut lire 324 » parce que la quatre cent 
vingt-quatrième année de Nabonassar, ayant commencé le 
y novembre £«5 , le §0 mai suivant tombe en 324* (Editeurs). 
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XjACÉdémone et Sparte , sont les deux noms qu'on à 
donnés à la capitale de cette partie du Péloponèse qui porte 
celui de Laconie. Eurotas, qui régnait dans ce pays, le 
voyant très-mal sain et presque inhabitable par la quantité 
des marais dont il était couvert , entreprit de le dessécher 
en rassemblant toutes ses eaux dans un grand canal qui alla 
les décharger dans la mer. Telle fut l'origine du fleuve qui 
porte son nom. N'ayant qu'une fille riommée Sparte, Eurotas 
la donna en mariage à Lacédémon qu'il nomma son successeur* 
La ville que fondèrent les deux époux sur les bords du canal , 
prit les noms de l'un et de l'autre , et devint bientôt fameuse. 
Amyclès , leur fils et leur successeur , bâtit la ville de son 
riom et fut père de plusieurs enfants dont le dernier et le plus 
chéri fut Hyacinthe qui périt en jouant au palet avec ses ca- 
marades. Pour le consoler de cette perte , on feignit que le 
fils avait été métamorphosé en la fleur qui porte .son nom* 
Le huitième successeur de (ac^démon fut Tyndare qui dé 
Léda , sa femme , eut quatre enfants . deux (ils jumeaux , 
Castor et Pollux, dont on adonné les noms collectifs de 
Dioscures ou fils de Jupiter, à deux étoiles dont l'une se 
couche lorsque l'autre se lève , et deux filles , Clytemnestre r 
femme d'Agamemnon , roi de Mycènes , et la -fameuse Hé- 
lène, femme de Ménélas, qui ayant été enlevée par Thésée 
1IU % 
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et ensuite par Alexandre Paris, fils de Priam , fut conduite 
à Troie dont elle causa la ruine par le soulèvement de tous 
les princes grecs qui s'armèrent pour sa délivrance. 
' Mené las , héritier de Castor et de Pollux 9 morts sans 
enfants , transmit le sceptre aux fils qu'il avait eus d'une 
première femme et à ceux-ci succédèrent les descendants de 
Clytemnestre en la personne d'Oreste, fils d'Agamemnon. Les 
Héraclides ayant chassé Tisamène, fils d'Oreste , le royaume 
de Lacédémone fut occupé par deux frères jumeaux , Eurys- 
thène et Proclès, fils d'Aristodème qui régnèrent ensemble 
-sans partage. H en fut de même de leurs successeurs jusqu'à 
Cléomène III , qui fut le 3o e . de la ligne des Eurysténides 
ou Agides, et dont le collègue fut le 27 e . de la ligne qu'on 
a nommée d'abord des Proclides et ensuite des Eurytio- 
nides. Le peuple abusant des complaisances que les rois des 
deux branches étaient obligés d'avoir pour lui , porta insen- 
siblement l'insolence jusqu'à méconnaître presque entière- 
ment leur autorité. Les affaires de Lacédémone étaient dans 
cet état d'anarchie lorsqu'on vit paraître le célèbre Lycurgue' f 
frère du roi Polydecte , auquel il succéda parce qu'il ne lais- 
sait point de fils. Mais il laissait enceinte sa femme qui-, 
dans le doute si elle mettrait au monde un fils, -offrit à Ly- 
curgue sa main , en lui promettant de détruire le fruit qu'elle 
portait dans son sein. Cette offre ayant été rejetée avec in- 
dignation , Ly curgue nomma des gardes pour veiller la reine,, 
avec ordre de lui apporter le fruit dont elle serait délivrée. 
H fut promptement obéi, et la reine étant accouchée d'un 
fils , on apporta l'enfant à Lycurgue, au milieu d'un souper 
qu'il donnait à ses amis. L'ayant pris entre ses bras il le pré- 
sente aux convives en disant , voilà cotre roi. On le nomma 
Charilaus ou la joie du peuple. Une conduite aussi généreuse 
n'empêcha pas la reine et ses partisans de publier que Ly— 
curgue avait de mauvais desseins contre cet enfant, dont il 
ne tarderait pas à se défaire. Pour imposer silence à la ca- 
lomnie, il prit le parti de s'expatrier et d'aller voyager en 
différents pays. S'étant rendu d'abord en Crète, il trouva 
cette île divisée en plusieurs étals indépendants les .uns 
des autres , mais gouvernés par des lois sages , dont on rap- 
portait l'origine à Minos et à Rhadamante. Après en avoir 
conféré avec les plus habiles du pays , il passa en lonife où il 
trouva les livres d'Homère inconnus jusqu'alors dans la 
Grèce. Ce fut ce poète lui-même, suivant quelques auteurs , 
qui les lui présenta dans l'île de Qhxo K De là , il lit voile vers, 
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F Egypte qui passait alors pour le domicile des sciences et 
des arts. 

Pendant son absente, les troubles s'étant accrus à Sparte t 
tes plus sages n'y trouvèrent point d'autre remède que le* 
rappel de Lycurgue. A son retour, sollicité par une députa-* 
tation qu'ils lui firent , il assembla le peuple pour commencer 
la réformation de l'état. Les rois s'étaient attribué un despo- 
tisme contre lequel le peuple n'avait cessé de lutter, pré-* 
tendant avoir sa part au gouvernement. Lycurgue , pour 
accorder le» deux partis, établit à Sparte une démocratie 
tempérée par l'aristocratie. Par là , il fit entrer les grands, 
et le peuple en par* âge de l'autorité souveraine avec le roi. 
( Isocraies in Panathen. ) L'éducation 'de l'héritier de la cou- 
ronne demandant un soin particulier r ses instituteurs de-* 
vaient être choisis parmi les personnages les plus intègres et 
les plus éclairés. L instruire de la morale, et des lois et le* 
formeE aux exercices militaires étaient leurs principales obli-> 
gâtions. Quoique la couronne appartînt de droit à l'aîné de 
la famille royale ,. cependant il était exclus de ce droit lorsque 
des difformités naturelles l'avilissaient aux yeux du peuple.. 
Cette exclusion néanmoins fut beaucoup' restreinte dans la 
suite ,. comme on le verra à l'article du roi Agesilas* Un air 
grave et une grande retenue dans ses discours étaient ce qu'or* 
recommandait le plus au Jeune prince. Lycurgue avait extrê- 
mement borné l'autorité des rois en tems de paix et l'avait 
presque réduite à celle de premiers citoyens. Un sénat com- 
posé de 28 vieillards, gerontes, qui devaient avoir chacun 
soixante ans , maintenait l'équilibre dans le gouvernement» 
Ils se rangeaient du côté des rois , quand le peuple voulail 
se rendre trop puissant ; et ils fortifiaient le peuple, quand 
les rois portaient trop, loin leur puissance. Mais en tems 
de guerre , l'autorité du roi n'avait presque point de 
limites., et tenait du despotisme. Le culte religieux des. 
Lacé démo ri iens tenait de la simplicité de leurs mœurs et de 
Ja force de leur caractère. Leurs temples , proprement en- 
tretenus, étaient dénués de tous ornements superflus. Leurs 
divinités , jusqu'à Vénus, étaient représentées le easque en 
tête. Les prières qu'on leur adressait avaient pour objet la 
punition du vice et la récompense de là vertu. Lat sévérité 
avec laquelle on élevait les jeunes gens , tendait à fortifiée 
leur tempérament et à les rendre propres à soutenir les* 
jlusrudes.travaux dans un.âge plus avancé. On exigeait d'eu* 
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la même retenue dans les discours que dans les pelions. Point 
de paroles superflues n'étaient permises pour expliquer sa 
pensée, ce qui introduisit dans le langage des Spartiate» 
cette précision qui les distinguait et qu'on nomma Laco- 
nisme. 

Pour bannir de sa république l'indigence et l'amour des 
richesses, Lycurgue vint à bout de persuader à tous ses con- 
citoyens de mettre en commun tous leurs fonds et d'en faire 
un partage égal entre eux. Il porta enfin un coup mortel .à 
l'avarice en donnant l'exclusion à la monnaie d or et d'ar- 
gent dans le commerce et ne permettant que celle de fer r 
an sorte qu'il fallait une paire de bœufs pour traîner un ta- 
lent de Lacédémone. La communauté dans les repas fut en- 
core un point important que Lycurgue crut devoir établir* 
Ces repas se prenaient dans des salles où Ton était distribué 
de quinze à quinze. Chacun y apportait une certaine quantité 
de farine , de vin , de figues avec quelque monnaie pour 
acheter de la viande. La frugalité, régnait dans ces repas que 
Von égayait par des questions qui roulaient tantôt sur ûes 
matières de morale ou de politique , tantôt sur le mérite 
de ceux qui s'étaient distingués par des actions mémorables. 
Le principal et presque l'unique ragoût qu'on servait sur ces 
tables était une sauce noire dont les Lacédémoniens faisaient 
grand cas et qui ne flattait pas également le goût des étrangers. 
Voilà en raccourci le beau côté de la législation de Lycurgue. 
liais que penser de ces exercices de la lutte où il permettait à la 
jeunesse de l'un et de l'autre sexe, de combattre ensemble à 
corps entièrement nus ? Que penser aussi de ces robes ^extrê- 
mement courtes et fendues des deux côtés , qu'il donnait aux 
filles? Combien la pudeur n'était-elle pas offensée par de sem- 
blables licences ? Aussi les Lacédémoniennes ne se piquaient- 
elles pas de chasteté. La liberté que ce législateur donnait aux 
hommes de se prêter mutuellement leurs femmes,, montre 
combien il connaissait peu la sainteté et les devoirs du ma- 
riage. La nature et la raison ne sont pas moins révoltées de la» 
Sermission qu'il donnait aux pères et aux mères de noyer 
ans le fleuve Eurotas les enfants qui leur naissaient avec 
des défauts corporels qui ne promettaient pas des citoyens 
utiles .à la patrie. Le vol (qui le croira!) entrait dans les 
institutions de Lycurgue. Dérober avec adresse et sans se 
laisser surprendre , était une action , selon lui, qui prouvait 
l'industrie et ne méritait que des éloges ; c'est-à-dire <\\x* 
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*I?A. L'année soixante , les deux armées, bepKeovp pins 
lOilibreuses 9 s'étant remises en campagne 9 étaient détermi- 
née* à vider ia querelle par la ruine entière de Tan ca de 
filtre peuple. Les deux rois de Sparte , Thcopompe et 
Myoorr, AU d'Alcamène, commandaient les detex ailes «le 
Itur armée. Dans l'action , qui fut Tune des pins for* 
Jcrnt on eût mémoire, Pitharale, lieutenant dLuphaës, 
Jit U vie f>our s'être trop livré à son ardeur. L'aile droite 
je* Mesténiens , qu'il commandait, s'étant alors rompue, 
polydore , qui avait causé ce désordre, n'osa pas néanmoiiis 
poursuivre les fuyards , de peur de s'engager dans des rontes 
inconnues, et d autant plus dangereuses que la nuit déjà 
lotnrncncait. Le lendemain, on convint, de part et d'autre, 
d'urtC suspension d'armes, dont la durée devait être courte. 
Mai* tant de fléaux vinrent accabler à la fois les Messénîeiis, 
qu'il* enchaînèrent leur valeur et les réduisirent à l'inaction. 
Leurs fonds étaient épuisés par les garnisons qu'ils avaient 
mites dans leurs places. Leurs esclaves étaient passés chez les 
Lacédémoniens , et la peste ravageait leur pays. Dans cette 
désolation, ils prirent le parti aabandonner la plupart de 
leurs place», et de se retirer sur le mont Ithome , où ils for- 
tifièrent la ville de ce nom. Les Lacédémoniens étant venus 
les y attaquer, éprouvèrent que l'adversilé n'avait pas abattu 
leur courage. 

73S. La guerre messénienne durait depuis huit ansavec des 
succès variés , lorsque les Lacédémoniens s'aperçurent que 
leur longue absence faisait considérablement diminuer chez 
eux la population. Pour remédier à cette inconvénient, ils 
firent partir un nombre de soldats pour aller les remplacer 
auprès de leurs femmes. De ce commerce , naquirent des. 
enfants qu'on nomma , par dérision , les Parthéniens» Par- 
venus à un âge avancé , ces fruits d'adultère rougissant de 
leur origine et du mépris qu'elle leur attirait, abandonnèrent 
le pays et allèrent à ïarente , où ils s'établirent après en avoir 
chassé les anciens habitants. Enfin, après une guerre de 
vingt années, les deux peuples en vinrent à une action déci- 
sive. Les Messéniens, après avoir perdu leurs chefs avec le 
plus grand nombre de leurs troupes, furent obligés d'aban- 
donner Ithome (7*3), avec toutes leurs places, aux Lacédé-* 
montons, et de leur demeurer assujétis comme les Ilotes. 

£84* Trente-neui ans s'étaient à peine écoulés, depuis la 
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xate réduit à l'état de particulier se retira en Perse, où le roï 
Darius lui fit un accueil très-favorable et lui donna plusieurs* 
villes pour subsister honorablement- Cléomène jouit encore 
quelque tems dur fruit de ses artifices. Mais il ne put étouffer 
les justes remords qu'ils lui causaient. Devenu odieux à lui- 
même , il se perça de son épée dans un accès de frénésie où 
ils le jetèrent. On a parlé à l'article des Athéniens de la grands 
victoire qu'ils remportèrent sur Darius , fils d'Hitaspe , roi 
de Perse, dans la plaine de Marathon. Xercès , son succes- 
seur , résolu de venger ce revers- ignominieux , n'omit rien 
pour l'exécution de son dessein. Ayant assemblé une armée 
de trois millions d'hommes r il se rend à. Sardes , dans 1 ? Asie- 
mineure , et de là traverse l'Hellespont pour entrer en. 
Grèce. De tous les peuples qui composaient ce pays, il ne se 
trouva que les Athéniens et les Lacédémoniens auxquels se 
joignirent ceux de Thespie et de Platée qui osèrent se mettre 
en état de braver des forces si redoutables» Léonidas, roi de 
Sparte , .déterminé à se sacrifier pour le salut de la Grèce , 
alla se poster avec trois cents Lacédémoniens et quatre mille 
hommes d'autres troupes au passage des Thermopyles. C'était 
un défilé large d'environ cinquante pas , situé entre la Lo— 
cride et la Thessalie , au pied du mont Oëta. (4$o-) Là *- 
pendant quatre jours , les Spartiates soutinrent, avec une 
valeur étonnante les efforts des Perses, et peut-être les» 
eussent - ils entièrement défaits , si un traître , nommé 
Ephialte, n'eut conduit les Perses par un chemin* détourné 
au sommet de la montagne , d'où ils tombèrent par derrière 
sur les Spartiates. Ceux-ci restés seuls après avoir congédié les 
alliés, continuèrent de combattre contre cettemultitude infinie 
et périrent tous avec leur roi sur le champ de bataille , à l'ex- 
ception d'un seul , qui , s'étant sauvé à Lacédémone t y fut 
regardé comme un lâche avec lequel personne ne voulut 
avoir rien de commun. 

• bercés ,*la jnême année % , après cette bataille, le 20 du 
mois boédromion ( z'6 septembre ) , fut. témoin , posté sur 
* une éminence, xl' une défaite que sa flotte essuya- près de 
l'île de Salamine , contre les Grecs ;. après quoi r ne voyanl 
plus que du déshonneur à gagner en Grèce, il reprit la 
route de l'Asie, laissant Mardonyis, son beau-frère, pouc 
continuer la guerre. ( Voy. Athènes. ) Cleombrote , frère de 

l'isthme 

insultes. 

ipse ae soieu , arrivée le 2. ocrr 
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sulter; que par rapport à sa personne, les ambassadeurs 
qu'on retenait à Athènes répondraient de sa sûreté. Le» 
Ephores n'ayant rien à lui opposer, le laissèrent partir et 
les ambassadeurs forent renvoyés. 

Les Lacédéxnoniens ne pardonnèrent pas à Thémistocle là 
ruse dont il avait usé envers eux. A force de calomnies , ila 
réussirent à le faire bannir par l'ostracisme. Pausanias , gé- 
néral de Lacédémone , fils de Cleombrote et tuteur de 
Plistarque, fils du roi Léonidas, eut un sort plus malheureux 
et mieux mérité , après avojr rendu à la patrie des service! 
importants qu'il effaça ensuite par sa perfidie. Il avait en 
effet beaucoup contribué au succès de la journée de Platée 
où Aristide , comme on la dit, défit les Perses commandés 
par Mardonius qui perdit la bataille avec la vie. Le9 villes 
d'ionie , alliées des Grecs, lui devaient la liberté qu'il leu* 
avait procurée par sa valeur. Il avait | de même affranchi 
l'île de Chypre et Byzance du joug des Perses. Mais ne ju~ 
géant pas ses services assez bien récompensés , il se laissa 
séduire par les présents et les promesses du roi Xercès; 
Artabase , qui commandait pour ce prince sur les côtes de 
l'Asie mineure , chargé de traiter avec lui , accéda sans peine 
à toutes les demandes que lui fit le général lacédémonien. 11 
ambitionnait la souveraineté de la Grèce ; elle lui fut pro~» 
mise. Dès-lors il prit des manières assorties à son ambition » 
traitant avec fierté ses concitoyens. Les Ephores, instruits 
de ses vues par divers indices , crurent devoir le rappeler* 
Mais comme on n'avait aucune preuve suffisante contre lui * 
on demeura en suspens sur son sort : une lettre qu'il écrivit 
quelque tems après à Artabase, convertit les soupçons en 
évidence. L'eselave chargé de la porter , l'ayant remise aux 
Ephores , tout le mystère de ses intrigues fut dévoilé. Sur 
le. point d'être arrêté , Pausanias se sauva dans un temple de 
Minerve. On n'osa l'en tirer de force , tant cet asile était 
inviolable; mais on l'y fit mourir de faim en murant la 
porte , (47 7) et sa mère,, dit-on, fut la première a y porter 
des pierres. 

(476.) Le jeune roi Plistarque ne survécut pas long-tems 
à son oncle et tuteur Pausanias. On lui donna pour succes- 
seur son cousin Plistoanax. (4^9) La septième année du 
règne de celui-ci fut troublée par un affreux tremblement 
de terre qui renversa la ville de Lacédémone , et sous ses 
ruines écrasa vingt mille âmes, et ne laissa subsister que 
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rendu maître de la ville de Tanagrc, la réduisit en un mon-" 
ceau de pierres. Tolmide, qui commandait la flotte des 
Athéniens, attaqua, vers le même tems, celle des Spartiates , 
dans le port de Githium, en Laconie, brûla tous les vaisseaux 
qui étaient en rade , et fit un mal infini sur la côte (45a). 
Cimon , revenu de son exil , se mft entre les parties belli- 
gérantes , et réussit à leur faire conclure une trêve pour cinq 
ans. Ce terme n'était pas encore expiré, lorsque les Lacédé— 
moniens, sollicités par les Mégariens, vinrent avec les Cor in- 
ns , " "" " 

* r 

-qui . . - - - * « 

tuteur au jeune roi Plistoanax , et l'engagea j au moyen d'une 

somme qu'il lui offrit, à faire cesser les hostilités. On dé- 




payer (445) 



445. Nouveau traité de paix conclu pour trente ans, entre 
Sparte et Athènes et leurs alliés respectifs. Il ne dura que' 
dix ans. Les Corcyréens, inquiétés par les Corinthiens, ayant 
imploré le secours des Athéniens , c'en fut assez pour enga- 
ger les Lacédémoniens à prendre le parti des Corinthiens. 
Archidame s'entremit ehvain pour éteindre cet incendie 
naissant. Bientôt il embrasa tout le Péloponèse, à l'excep- 
tion d'Argos qui demeura neutre, et s'étendit en Phocide, 
en Béotie, au pays de Locres. Voilà en abrégé ce qui se dé- 
clara pour les Lacédémoniens. Athènes eut pour alliés les 
Mes de la mer Egée, les Platéens, les Messéniens, les Cor- 
cyréens , ceux de Zacynthe , et plusieurs villes de la côte 
maritime de l'Asie-Mineure. 



COMMENCEMENT 

DE LA GUERRE DU PÉLOPONÈSE. 

43 1 . Archidame , à la tête des Spartiates, étant entré le pre- 
mier en campagne, parvint, sans trouver d'obstacle, jus- 
qu'au bourg d'Acharné, et à trois lieues d'Athènes. Mais après 
avoir fait le dégât dans l'Aïtique, il fut obligé, après avoir 
consumé ses vivres, de regagner le Péloponèse, dont une flotte 
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trente tyrans. Cela fait , il fît mettre à mort trois mille prison^- 
ni ers qu'il avait faits. C'est ainsi que se termina la guerre du 
Péloponèse , dans sa vingt-huitième année.. 

4o3. Les trente tyrans ,. dès qu'ils crurent leur autorité bien* 
affermie , commencèrent à en faire éprouver aux Athéniens 
la dureté. Tous ceux oui ne leur furent pas aveuglement sou- 
mis, devinrent les objets de leur haine et de leur fureur. 
Les exils, les proscriptions ,. furent leur partage. Dans cette 
désolation , un d'entre eux , nommé Trasybu.le , entreprit 
de rendre la liberté à sa patrie. Etant parti de Thèbes, lieu 
de sa retraite, il rassemble ses citoyens fugitifs, et arrive à 
Athènes où il est reçu comme un génie tutélaire (4oi). D'a- 
bord il se rend maître des forteresses de fhylé et de Muni- 
çhia , puis du Pirée , et fait promettre une amnistie générale ai 
tous ceux que la tyrannie avait engagés dans son parti.. Alors 
les Athéniens s'étant réunis contre les trente tyrans , les 
attaquent, les chassent de la ville. On les remplaça par un> 
conseil de dix magistrats , qui enchérit bientôt sur leurs, 
excès» . 

Agésilas était al ors, depuis six ans sur le trône de Lacédé- 
mone, après la mort du roi, son frère. Né boiteux et avec 
une figure ignoble,. il semblait, par ces disgrâces de la na- 
ture, exclqs de la royauté suivant les lois de Lycurgue ; mais 
il. racheta ces défauts par les plus grandes qualités du cœur 
et de l'esprit. Lié d'amitié dès sa plus tendre jeunesse aveo 
Lysandre , il se fit un devoir de prendre son avis dans toutes 
les affaires importantes qu'il avait à traiter. H eut la même 
attention pour les Ëphores, loin de contester avec eux l'au- 
torité; il. sut également se rendre agréable à tous les citoyens 
par une conduite pleine de modération et d'équité. L'occa- 
sion ne tarda pas à se présenter à lui , de signaler sa valeur. 
Conon L'athénien , retiré chez les Perses , faisait équipper r 
en divers chantiers, une flotte prodigieuse qu'il devait ame- 
ner dans l'Asie-Mineure. Sur les nouvelles qu'on en reçut 
à Lacédémone , Agésilas , de l'avis de Lysandre ,. fut chargé 
d'aller au-devant de l'ennemi. Arrivé à Ephèse , il fit de-là 
des courses jusqu'à Cumes,. dans l'Eolie , enlevant les vivres, 
et les fourages , et mettant tout à contribution. Tissapherne 
lui ayant envoyé demander le motif de ses hostilités, sa ré- 
ponse fut qu'il était venu pour mettre les villes grecques 
d'Asie en liberté. Le satrape demanda un délai de trois mois» 
pour recevoir des instructions de sa cour ,. et conclut , en* 
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liberté de se gouverner selon leurs lois. Mais les. Athéniens i 
et leurs alliés , par l'organe de Conon 9 se récrièrept hau- 
tement contre ce plan de pacification. Tiribase se fâcha 
vivement contre les opposans, et fit même arrêter Conon ; 
après quoi il alla trouver Artaxerofcs pour lui rendre compte 
je l'état des choses. Mais il fut mal accueilli de ce prince * 
qui jugea à propos de le retenir à sa cour , et envoya Slru- 
toas pour le remplacer. Mais ce nouveau ministre , prenant 
une conduite opposée à celte de Tiribase * se déclara contre 
les Lacédémoniens. 

: 390. Thimbron, qu'ils envoyèrent contre lui f plus oc- 
cupé à faire le ravage qu'une guerre réglée 9 harcela pen- 
dant quelque tems les Athéniens et les Perses par ses courses. 
Vais à la un 9 obligé d'en venir à une bataille , il la perd*! 
avec la vie. 

On se lassait , de part et d'autre , d'une longue et rui-» 
neuse guerre , qui ne produisait aucun avantage décisif. Qa 
en revint au projet de paix imaginé par Antalcidas. Le* 
conditions qu'il renfermait, d'après de nouvelles discus-» 
sions , se réduisaient en substance aux suivantes ; savoir : 

Iue toutes les villes grecques d'Asie , de même que les îles 
e Clazomène et de Chypre 9 resteraient au roi de Perse $ 
que tous les autres états. conserveraient leur liberté , à l'est* 
çeption de Lemnos, d'imbros et de Scyros, qui demeure- 
raient aux Athéniens , leurs anciens maîtres , et enfin que 
ceux qui refuseraient d'accepter cette paix , y seraient con- 
traints par la force des armes. Le roi de Perse n'hésija pas 
à les souscrire ; mais elles souffrirent de grandes difficulté* 
. de la part de plusieurs des républiques grecques que la né- 
cessité seule contraignit d'y accéder. {387.) Ce traité, qu'on 
pomma la paix d 'Antalcidas , fut regarde comme l'opprobre 
dç la Grèce, et Xénophon est le seul historien qui en ait 
pris la défense. 

Cette paix qui devait humilier la Grèce 9 ne servit .qu'à 
inspirer de nouveaux sentiments d'orgueil aux Lacédémo- 
ïûens. l<£ur ambition renfermée dans leur pays se porta avec 
plus d'activité contre leurs voisins. Mantinée 9 ville d'Ar- 
catliç^fut la première qui éprouva les effets de cette passion* 
Ses habitants sortaient de cinq villages où leurs ancêtre 
avaient demeuré. Dans la crainte qu'en s'agrandissait 9 elle 
ne leur fit ombrage, les Lacédémooiens leur firent modeste- 
ment proposer de Tabandonner^pour retourner dans les. lieu* 
| gui avaienjt été leur berceau. Cette proposition ayant été 
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respondances secrètes avec ses concitoyens les în'eux inté 
tionnés qui étaient restés dans leur patrie. Ayant formé par 
là une conjuration pour la délivrer (3 7 8) r il arriva de nuit, à 
la tête de ses confédérés déguisés en femmes, à Thèbes v et les 
ayant divisés en deux bandes , il alla forcer la maison de 
Léontidas, le chef des partisans, de Lacédémone , et l'égor- 
gea , tandis que l'autre bande exerçait la même vengeance 
sue Arcbias , associé de Léontidas. 

c Mais, pour assurer le triomphe des conjurés , il était né- 
cessaire qu'ils se rendissent maîtres de la citadelle de Cadmée; 
c'est de quoi ils vinrent à bout avec le secours de cinq mille 
hommes de pied et de cinq cents chevaux que les alliés leur 
fournirent. Ce succès releva te courage de toutes. les villes 
de Béotie, qui s'empressèrent d'envoyer des troupes aux; 
libérateurs de Tbèbes. (3yo\) Le roi Cléombrote r qui était 
venu au secours de la place , fut obligé de se retirer , 
laissant une partie de ses troupes à Sphodrias , et défit , en 
s'en retournant , un corps de Thébains qu'il rencontra suc 
sa route. Sphodrias , avide de gloire , voulut effacer par 
quelque exploit mémorable celui qu'il remplaçait. Excité 
par les Tbébains , il se mit en marche de nuit avec dix 
mille hommes , sans avoir consulté les Ephores , et 'dirigea, 
sa route vers le Pyrée. Mais au lever du soleil, abandonnant 
son entreprise,, il se jetta sur l'Attique, dont il ravagea la. 
campagne. Il y avait alors à Athènes des ambassadeurs la cédé- 
xnoniens , pour y négocier la paix. A la nouvelle de cet acte 
d'hostilité , les Athéniens entrèrent en fureur et emprison- 
nèrent les ambassadeurs comme des espions. Mais ayant dé-* 
montré leur innocence , ils furent relâchés sous la promesse 
qu'ils donnèrent , de faire punir de mort l'auteur de cette* 
perfidie. Sphodrias avait à Lacédémone de puissants amis y , 
a la tête desquels était Agésilas qui , à forée de sollicitations , 
obtint la révocation de son jugement qu'il avait prévenu par 
la fuite. (377.) La guerre, dès- lors , fut déclarée entre 
Athènes et Lacédémone. Les Athéniens, ayant conclu avec 
les Thébains une nouvelle alliance, se réunirent à eux contre 
les Lacédémoniens. Ce fut alors. qu'Epaminondas sortit de sa. 
retraite où depuis plusieurs années il cultivait dans le silence 
les lettres , la philosophie, les sciences et les arts, dans la 
vue de se rendre utile à sa patrie. S'étant joint à Pélopidas % 
il ne tarda pas à faire décheoir les Lacédémoniens de la* 
haute prospérité dont ils jouissaient. Ces deux généraux + 
secondés par Chabrias % amiral des Athéniens ,. forcèrent en* 
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la plus vive et blessa d'un coup de javelot le général des 
Lacédémoniens. Mais bientôt après , un Spartiate , nommé 
Antidate , lui lance dans la poitrine un autre javelot dont 
le bois ayant été brisé , le fer resta dans la plaie. 11 est en- 
levé du champ de bataille par les siens qui l'emportent dans 
sa tente où il meurt à l'âge de quarante-huit ans (363). Avec lui 
expira toute la gloire de Thèbes. Il réunissait en sa personne- 
tous les talents et toutes les vertus qui font le héros. Philo- 
sophe, orateur, consommé dans la science militaire, mo- 
deste , humain, ennemi du faste, entièrement dévoué aux 
intérêts de sa patrie, il est regardé , ajuste titre, par Ci- 
céron 9 comme le plus grand homme que la Grèce ait pro- 
duit. 

(362.) L'Egypte était alors en guerre avec Artaxercès 
Mnemon , roi de Perse , et dans le besoin où elle était d'un 
bon général , elle s'adressa aux Lacédémoniens. Ce fut Ta- 
chos, son roi, qui enfin le demanda , promettant d'accorder 
sa confiance et un pouvoir illimité à celui qu'ils lui enver- 
raient. Ce fut sur Agésilas, qu'ils jetèrent les yeux, pour 
remplir ce poste important. Dès qu'il fut arrivé en Egypte, 
dit Plut&r que (Vie d' Agésilas), «les principaux capitaines du 
» roi se rendirent à son vaisseau pour le recevoir. Les autres 
» Egyptiens n'eurent pas moins d'empressement , dans 
» l'attente où ils étaient d'un héros si renommé. Mais, 
» lorsqu'au lieu d'un prince accompli pour les qualités du 
» corps et de l'esprit, dont ils s'étaient formé l'idée, ils 
» virent un petit vieillard , d'une très-mince figure , vêtu 
» grossièrement , ils se mirent à rire et lui appliquèrent la 
3) fable de la montagne en travail. Ils ne furent pas moins 
» choqués du choix qu'il fit des provisions de bouche dont 
» on lui présenta la liste pour son entretien. Dans l'au— 
j> dience que le monarque égyptien lui donna, il reconnut 
» qu'il s'était trompé dans l'espérance d'être élu généralis- 
er sime. Tachos retint pour lui le commandement en chef, 
» nomma pour son amiral Chabrias qui lui avait été envoyé 
» d'Athènes, et se contenta de mettre Agésilas à la tête 
>> des troupes étrangères. Ce premier sujet de méconten- 
a> tement qu'il eut , fut suivi de bien d'autres. Après avoir 
» éprouvé journellement les effets de l'insolence de cet égyp- 
» tien , il fut à la fin obligé de l'accompagner dans son ex- 
» pédition de Phénicie , ce qui , vu le peu d'autorité dont 
» il était reyétu , ne pouvait que lui être très-désagréable. 
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dix vaisseaux et quelques troupes auxiliaires de la Grèce* 
(Ce n'était pas , comme le veut Plutarque , la première fois 
que Carthage prenait des Grecs à son service. Poy. ci-dessus t 
au siège de Molya , sous Denys l'Ancien. ) Timoléon marche 
d'abord contre lcétas , qui avait fait de très-grands dégâts 
sur les terres de Syracuse , pendant son absence* Il atteint le 
rebelle sur le bord de la-rivière nommée Damirias , lui tue 
environ mille hommes et met le reste en fuite. A quelques 
jours de ià , il s'approche de la ville des Léontins , ou il 
prend lcétas , son fils Eupomélus , et Euthyme , général de 
sa cavalerie ; tous trois sont punis de mort , comme traîtres 
et fauteurs de la tyrannie. L'assemblée du peuple , tenue à 
Syracuse , condamne à la même peine la femme et les filles 
d lcétas. Mamercus , auprès de Catane et sur les bords de 
l'Alabus , pareillement défait (339) dans un combat long et 
rude , prend la fuite , laissant deux mille Carthaginois sur 
la place. Après cet échec , Carthage demande la paix (338). 
Elle se conclut à des conditions favorables à la liberté de 
toutes les villes grecques de la Sicile. Catane s'étant donnée 
à Timoléon , Mamercus se réfugie à Messine , chez Hippon. 
ïimoléon le suit , et assiège la ville par mer et par terre. 
Hippon, voulant se retirer, est pris par les Messiniens 
mêmes, qui le mettent à mort après l'avoir battu de verges. 
Mamercus se rend au vainqueur , à condition d'être jugé 
par les Syracusains et de n'avoir point Timoléon pour accu- 
sateur. Le peuple de Syracuse le condamne au genre de 
mort dont on punissait les brigands et les voleurs. Les 
autres tyrans abdiquent volontairement ou de force la tyran- 
nie. Toutes les villes de la Sicile regardent Timoléon comme 
leur libérateur , et s'empressent à l'envi les unes des autres 
de lui donner des témoignages de leur affection et de leur 
reconnaissance. L'illustre Corinthien , au milieu de tant de 
succès , demeure toujours modeste , et se démet de son 
autorité après avoir fait tout le bien qu'elle pouvait pro- 
duire. Sur la fin de sa vie , il eut le malheur de perdre la 
vue. Il finit ses jours (33y) , dans un âge très-avancé , à 
Syracuse même , aimé , respecté et regretté de tout le 
monde , comme le père commun et le héros de la Sicile, 
rien ne manqua à la magnificence de son convoi. Timoléon 
avait gouverné Syracuse et la Sicile l'espace de huit ans > 
pendant lesquels les Siciliens jouirent de la prospérité que 
son gouvernement et l'observation de ses lois leur avaient 
procurée, (flutarque, Vie de Timoléon.) 
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tes aunes en Italie dans l'armée des Braliens contre lei 
Crotoniates , aidés de Svracusains , pois à Tarenle oà il est 
lait commandant de la milice étrangère. Mais les Tarentimj 
l'avant -soupçonné de vouloir innover dans le gn uicin c- 
ment f le chassent de leur ville. Béradîde et Sosistrate 
assiégeaient dans ce teras-la Rhége, arec «ne grosse armée. 
Agathocles, ayant rassemblé les exilés de Syracuse, Ta ad 
secours de Rhege , et force les Syracusaios d'en lever le 
siège. Profitant ensuite de l'absence des généraux, fl les 
devance pendant la nuit , et entre dans Syracuse avec nulle 
nommes. (3 19.) Le parti de Sosistrate se trouvant le plus 
fort , Agathocles est obligé de se retirer avec ceux de ses 
gens qui n'avaient point été tués, après avoir reçu lui-mêne 
sept blessa nf s. Cependant les Syracusairis, peu satisfaits de 
la conduite de Sosistrate le chassent avec six cents hommes, 
ses partisans uVclarcs. Acestorides de Corinthe est nommé 
a la place de général de Syracuse , e! on accorde â Agatho- 
cles la permission d'y revenir. L'esprit remuant du jeune 
rier lui mérite bientôt un ordre de sortir une seconde 
de la ville. Les Morgantics lui ayant donné retraite t 
le nomment général de leurs troupes , à la tête desquelles 
il prend b ville des Léontins et fait ensuite le ssege de 
Svracose. Prévoyant néanmoins qu'il ne serait pas Se plus 
fort contre les Syractssains y soutenus des Carthaginois , il 
en vient à une négociation dont Amilrar se rend le mé- 
diateur. Acathocîf s accorde tout ce qu on Ici « W j M^ l f t 
et sVnçaee même par les plus grands sennenîs à tenir sa. 
parole, il rentre daxs Siracuse. et se coaJnit avec tant 
dTadresse qu'il sa^ne la cccfiance du pécule dont il est 
nomme çrnerai. v^ l 7v ^*^ ^ sest P 85 r*»*<-t élevé à cette 
plate qnM se ddau àe ceux çui jpocvaie£.t IrodUer le des-» 
sein oc il était de s attHVaer une ic'orîte absolue. S yiamie 
est remrPïe da^s un instant dlmrrecrs et de massacre, 
Ph» Je çna:r* mUre penoci^^s soat tuées dans un seul 
j*cr % et Ux rw^-e if ec^rr**:! aa car?açe . ou en se pre— 
cipiMat Ju ua*t <$rs ssnùSks^ i*s certes de la ville étant 



s^u\ Actthccfè* arme sur tfrt* « sur nier pour Jbadre 
t^fc-^^vij «r les viii*s vcûskkts çii ne s attendaient a 
«ko:* atftt % t$>!csc£ite» Ce*;* c-roant^e excite entre lui et 
c*$ x ^ïes |Jwaàreir* ^serres « <aar£ «e ^kc&EÎ uiest point par- 
Vî*a jw»^u* *Ntt* O* «et satùanA çmlil en résulta, 
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commandement une armée de vingt-cincf mille homme** 
Agalhoclès traite avec les Carthaginois â bonnes condi- 
tions et attaque ensuite Dinocrate avec cinq mille -hommes 
de pied seulement et huit cents chevaux* (3o6.) 11 avait 
eu soin auparavant de décrier Dinocrate , comme un 
traître à la patrie. Les deux armées s'étant rencontrées 
dans un endroit appelé Gorgium » ou Gorgonium , deux 
mille mécontents passent dans le camp d'Agathoclès ; le 
découragement se met parmi les autres qui prennent la 
fuite. Un grand nombre est enveloppé et tué. Dinocrate f 
ne sachant plus que devenir , s'adbommodé avec Agathoclès* 
(3o5.) Ils se réconcilient, et le retour de leur amitié 
dure jusqu'à la fin de leur vie. 

3q4. Le tyran n'ayant plus d'ennemis en Sicile, revient 
à Syracuse où il bâtit un superbe palais. Pressé du besoift 
d'argent , il fait une irruption dans I île de Lipari , 
qui ne lui avait donné aucun sujet de plainte , et il y 
pille le trésor sacré. Cassa ndre ayant assiégé Corcyrè 
( 3oo ) ., Agalhoclès y accourt et bat les Macédoniens» 
Au retour de ces expéditions , il retrouve les soldats qui 
avaient tué ses enfants, et les fait tous mourir, il marie 
sa fille Lanassa à Pyrrhus , qui devint roi d'Epire , et 
lui donne pour dot l'île de Corcyre. Feignant <faccom- t 
pagner sa Bile pour la célébration de ce mariage, il entre 
dans Crolone , en tue les habitants et met la ville au 
pillage. 11 fait ensuite alliance avec les Japigtens et les* 
Peucétiens auxquels il donne des vaisseaux pour pirater* 
et retourne à Syracuse. Bientôt , (293) étant repassé en Italie 
avec trente-trois mille hommes et une flotte considérable j 
il prend Hipponiate , que les Brutiens reprennent après 
son départ. Pendant qù il troublait ainsi tout le monde , 
des troubles s'élevaient dans sa propre maison. ( 290. y 
Archagate, fils de celui qui avait été tué en Afrique, fait 
égorger et jeter dans la mer, Agathoclcs, son oncle, à qui 
le tyran Afeathoclès destinait sa succession. Ce prince étant 
vieux et très-malade, la longueur de sa vie était impar-* 
tune à sdn petit-fils. Séduit par Archagate «, l'homme de> 
confiance du roi , Ménon , empoisonne le curedent d'Aga^ 
thoclès» Des douleurs incroyables le conduisent à la mort * 
qu'on prévient même , selon quelques auteurs , en le jetant 
encore vivant sur le bûcher. (289.) Il avait régné vingt— 
huit ans , comme général ou comme tyran. Quelque» 
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Le consul Aquilius vient en Sicile (ioi) 9 par ordre dû 
sénat, pour mettre fin à tous ces mouvements. Il com- 
mence par couper les vivres aux révoltés. Une bataille , où 
Athénion est lue (i©o), termine cette guerre qui avait 
duré quatre ans. Tous les esclaves , dispersés par la mort 
de leur chef, périssent par le fer ou par la famine , ort 
se tuent èux-mémes. Dès ce moment , il fut défendu aux 
esclaves de Sicile , sous peine de h vie , de porter des 
armes. On prétend que 'ces guerres serviles côdfèreht la vie 
à cent mille esclaves. Aquilius eut a Rome Phortneur de 
l'ovation , et la mémoire eti a été conservée par une mé- 
daille oui subsiste encore (1787). A se] lins, nommé préteur 
de la Sicile , travaille à réparer les malheurs de cette pro- 
vince. (98) et y réussit. Pompée y fait refleurir l'ordre et la 
paix (Su) , que Perpétua , partisan dé Marri» et ennemi 
de Sylla y avait troublés. Cicéron y exerça aussi leà fonc- 
tions de questeur de Lilybée ^5), et s'y fit beaucoup 
d'honneur pendant que Sextus Peduceus y remplissait celles 
de préteur. C'est à ce questeur romain qu'on fut rede- 
vable de la découverte du tombeau d'Archimède à Syraeus*. 
Verres exerça ensuite la nréture en Sicile ; pendant trois 
ans qu'il gouverna cette île, il ne cessa de la vexer par 
ses rapines et ses cruautés. (71) Sur les plaintes des Sici- 
liens , appuyées de l'éloquence de Cicéron , le sénat , 
malgré ses grandes richesses, le condamne enfin- à trois 
cent soixante-quatre mille livres de restitution. Quoique 
l'orateur romain eût bien défendu la cause des Siciliens, 
la modicité de cette restitution , conforme à ses conclus- 
sions, ne lui fit pas honneur. La guerre civile entre César 
et Pompée (5i) semblait menacer la Sicile d'un plus grand 
fléau. Cependant elle fut ménagée par la bonne conduite 
de Caton , alors préteur de l'île , qui sut s'accommoder aux 
circonstances et avec Curion , partisan de César , tandis 
que lui-me*me leur ménageait la bienveillance de Pompée. 
Vais après l'assassinat de César , les choses changèrent bien 
de face en cette île. Sextus Pompeius s'empare (44) alors 
de la Sicile , la maltraite et fa pille pendant cinq ans (3q). 
Ce tems écoulé , Octave César se met en devoir de dis- 
puter cette provhice à Pompée (36) , et la guerre entre 
eux dure jusqu'à l'entière défaite de Pompée, dé Lépide 
et d'Antoine (3i). Alors maître de la Sicile' et du monde 
connu > Octave donne tous 'ses soins pour* rétablir unie 
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niaient d'être cultivées en Sicile. la religion chrétienne 
ny était pas moins florissante. Chrest, évéque de Syracuse* 
envoyé à Arles par l'empereur (3i4), y signe, avec saa 
diacre Flore . les actes de ce concile assemble contre les do- 
natistes. Onze ans après, Capiton, évéque dans fa Sicile , 
assiste au concile général de Sicée (3^5). Constantin étant 
mort dans Tannée 3yj , la Sicile échêoit en partage 'à 
Constant, le treizième de ses enfants, âlagnence le détrône 
le 18 janvier 35o, le fait tner le 27 février par Gaïson et de- 
vient le maître de la Sicile. L'année suivante (35 1), fc *8 
septembre , Constance remporte la victoire sur Maçnence, 
à Murse. L'usurpateur, sans ressource, se tue lui-même 
deux ans après , dans le mois d'août (353). Sons le règne 
de Valentinien , nn concile célèbre , assemblé dans on ne 
sait quelle viUe de la Sicile , reçoit la consobstantialité da 
Fils et la foi de Nicée (366). La guerre entre IV m pe icur 
Théodose et le tyran Maxime cause de grands troubles dans 
cette province (307). L'heresie pélagienoe en profite pour 
s'y répandre et v fait de grands progrès , surtout à Svra- 
cnse (408) % où les hérétiques sont soutenus et cultivés' par 
Celestîus. disciple de rYijge, et ensuite par le fameux 
Julien. Alaric , roi des Goths , après ar&ïr sacragé Rome, 
forme le dessein de conquérir la Sid!e. Une mort subite 9 
qui remporte (410) lorsqu'il délibérait auprès de Rhége 
sur ce qu'il avait à faire , rend la tranquillité à la Sicile. 
Les Messiniens font remonter jasques-la „ mais sans fonde- 
ment solide , le privilège qulistont de porter pour armes 
une croix d'or dans un champ de gcenles. Ce fut. selon eux, 
la récompense du secours efàcare qu'ils donnèrent à f em- 
pereur ArcadîuSL. Genseric , toi dès Vandales , a plus de 
succès qu Abrkx Il passe en Sicile {440} * La mvaçe et 
fait le sie^ce de Païenne . çui se défend lon^-teins. L'em- 
pereur TWvxfcwe 11 eswrè contre Ici une notte puis- 
saut* (44*^ Genseric arause Thmiose qui est obligé y 
ranu« smwvaaate {44*} * ^ r*?***er sa faite. Là paix se bit 9 
et bSksk«4 f**d^ a Vaquâtes III {+«5 dep. J. C). Ce 
f*ÙKV axas* «t* t«è (4^* 1 impentrioe^sa *e«ve„prie Gen- 
sxric <A* vttWjws* «sort* Haccvwrt a Rocne* y marie le prince 
Itanfetric * V«i £&$„ an** rjudk«f. feîine de Valentinien, 
**i* tait des Jkw*t** dam i Italie et dams la Sicile, dont il 
* «tnjvar* ***$ yurttftte de rawe vakor 4» droits dV sa brlla- 
&*e* t <* caaKvfcjor* tàe S^ie eœ»i teancaup a souffrir 
•*** W j ywi < t »oiu«it d* GtJ*sj«ic « «m ■«Mégeait . les 
JUràuttk Cjefeniaait il r*p* va $r*oi ed&ec en Sicile , où 
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règne de Constant, la- Sicile fui plus d'une foi* erlvarité paY 
les fiaibarcs; mais on ne sait point le détail de ces inva-» 
sions. La vingt-deuxième année de son règne (66$ dep. J. C> 
ce prince > qui n'avait séjourné à Borne que députa le 5- 
au 17 juillet, s'était retiré à Naples. Son attachement au 
xnonothéiisme l'y rend odieux; il passe en Sicile et vient y 
dans le mois de septembre de cette année i s'établir a) Syrâ* 
cuse* Sa préseoei cause de grands maux aux Siciliens; On> 
les tourmente par des exactions tyran niques ; les églises? 
mêmes ne sont pas à l'abri de l'avidité de l'empereur et dé 
ses ministres. Elle révolte un furieux qui prend la résolue 
tictti . de venger le public. Constant est tué s. Syracuse 4 
sur la fin de septembre (668 dep. J. C)(i), dans lé 
baiil de Daphné. Mizzizi on Mézetti , Arménien , est pro- 
clamé empereur malgré lui. Constantin Pogonat, fils et 
successeur de Constant , vient en Sicile avec une flot te y 
prend Mézetti et. le fait mourir , ainsi que tous ceux qui 
avaient eu quejque part à la mort de Constant. Peu après * 
les Sarrasins , profitant des troubles occasiortés par la mort 
de l'empereur (669 dep. J. Ce), débarquent en Sicile f aveé 
une flotte envoyée par Moa vie, calife de Damas. Syracuse 
était sans garnison. £lle est prise ; les barbares enlèvent 
toutes les richesses qu'ils y trouvent , y font un très grand 
carnage, détruisent les églises et ne font aucun quartier ant 
ecclésiastiques ou aux moines qui tombent entre leurs mains) 
après quoi ils s'en retournent à Alexandrie * chargés de ri- 
çneases immenses. jJustinien le J(futie, fils et successeur dé 
Constantin Pogonat, fait rentrer l'église romaine dans ses 
biens de Sicile (685 dep. J.--C.) qui avaient été engagés.* 
Sergius 1» grand écuyer et gouverneur de la Sicile , apprenant 
que, la viHe de Constantinople était assiégée (7 18 dep. J. C.) 
par. l'armée d'Omar II , couronne empereur un homme de sa 
inaison , appelé Basile , dont il change le nom en celui de 
Tibère. Le siège de Constantinople étant levé > l'empereur 
Léon l'isaurien envoie en Sicile Paul le Chartuiaire « avec 
titre de patrice et de gouverneur. Paul aborde en Sicile sans 
obstacle et entre dans Syracuse* Sergius s'enfuit aussitôt ett 
Calabre. Les Sy racusains proclament Léon empereur et livrent 
Basile et ses courtisans à Paul , qui leur fait couper la t'Ite. 
Léon , entêté des sentiments des Iconoclastes , veut tirer une 
vengeance signalée (730 d. J. C.) des papes qui lui résistaient» 

m 1 ■ • .ii 11 1 

(i) i5 juillet 668 (Anastase) > i5 juillet 66$ (Meftsi). {Eiïtim^ 
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batà , en Sicile , pour traiter avec tes premiers. Mais Ap<£- 
chape se déclare contre son frère Apollophar; ils en 
viennent aux mains , et sont tour - à - tour vainqueurs et 
vaincus. Apollophar, avec le secours des troupes impé- 
riales , met enfin la victoire de son côté ( io38* de p. J.-C.)î, 
Les deux frères s'aperçoivent bientôt que l'empereur n'agissait 
dans leur querelle que pour son propre intérêt; ils se récon*- 
cilient et sollicitent les Africains à les secourir pour era- 

Îécher les Grecs de conquérir la Sicile. Le patrice Georges 
laniacès débarque en Sicile, et commence par foire le 
siège de Messine., Gaimar ou Waimaire, prince de Sa* 
lerne , lui accorde volontiers le secours àes Normands qu'il 
avait à son service , et qu'il craignait plus qu'il ne les 
aimait , quoi qu'ils l'eussent très bien servi contre le prince 
de Capoue. L'arrivée dé ces braves gens. hâte le siégfr 
qui tirait en longueur , et oblige la ville à se rendre. 
Haniacès s'empare ensuite de toutes les places qui étaient 
entre Messine et Syracuse , et même de Syracuse. Guil- 
laume , gentilhomme normand , fils du comte de Pouille t 
était de cette expédition , et s'y distingua par ies actes de 
valeur» Cependant , Apollophar et Apochaps entrent én> 
Sicile. Guillaume , à la tête de ses Normands, attaque les 
Infidèles à Ramena* et en fait un carnage éporivantaMeL 
Les Sarrasins de Sicile reçoivent un secours considérable 
d'Afrique. Le général grec va les attaquer près de Troina'. 
La victoire est complète pour les Chrétiens. On prétend 

Sue cinquante -deux mille sarrasins restèrent sur le champ 
e bataille. Le gouvernement de la Sicile écheeit au patrree 
Etienne, frère. de l'impératrice ( io4o dep. J. -C). Les 
Sarrasins font une nouvelle irruption en Sicile, et en re- 
prennent toutes les places, excepté Messine , par. la lâcheté 
du nouveau gouverneur. Les barbares assiègent Messine» 
Catacalonus qui j commandait, ayant sous ses ordres unfli 
garnison de trois cents chevaux Arméniens et de cin^ 
cents hommes de bonne infanterie, soutient le siège long*, 
feras. Un joor fêté chez les Mahométans et 4 l'heure dà 
repas des troupes infidèles, il fait une sortie générale, 
perce jusqu'à la tente d'Apollophar , qu'il trouve ivre , et 
le tue. Trente mille Sarrasins , à ce que l'on assure, perdent 
la vie dans cette journée. Cependant, ceux qui échappent 
à cette grande défaite , viennent de nouveau mettre le siège 
devant Messine , et font de si puissans efforts qu'ils la re- 
prennent. Cette conquête les rend maîtres en peu de tem* 



CHRONOLOGIE HISTORIQUE 



DES SUFFÈTES GÉNÉRAUX , 



ou 



MAGISTRATS DE LA REPUBLIQUE DE CARTHAGE. 
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\j authage , capitale, pendant plusieurs siècles, de l'Afrique 
proprement dite, était'située au fond d'un golfe , sur une 
•presqu'île. Les historiens ne sont pas d'accord sur l'origine 
de son nom , et les chronologistes ne s'accordent pas plus 
avec eux sur l'année de sa fondation. Cependant les uns et 
les autres conviennent que les Phéniciens, c'est -à -dire 
dts Tyriens , furent les premiers fondateurs de cette ville. 
Ces Phéniciens descendaient, selon Procope et Eusèbe, de 
ces Cananéens , mis en fuite par Josué ( vers 1 5go av. J.-C. ) 
Ils avaient déjà fondé Utique , à quelque distance de Car 1 - 
thage, Tan i520 avant J.-C, et deux cepts soixante-un ans 
Après-, ils bâtirent Carthage (1259). Vingt-huit ans ensuite^ 
'Zooms et Carchedon , tous deux TVriens , y firent quelques 
agrandissemens (i23i) qui n'en faisaient pas encore une 
Ville considérable. Plus de trois siècles et demi après, £lise> 
plus connue sous le. nom de Didon , abandonna Tyr 
{Voyez Tyr) sous le règne de Pygraalion , son frère , roi àt 
cette ville. Pygmal ion avait fait mourir son oncle Sichée, 
mari de Didon , pour s'emparer de ses grands biens. Mais 
son avarice fut trompée. Didon sut les soustraire à ses 
recherches , et emporta ses trésors avec elle , dans l'A- 
frique proprement aite, où elle arriva avec Anne , sa sœur. 
Elle y acheta un (errein pour s'y établir, avec la petite 
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troupe d'hommes industrieux qui raccompagnaient. Les natu- 
rels du- pays exigèrent que les nouveaux venus consentissent 
à leur payer, pendant plusieurs années, un tribut annuel ,- 
moyennant quoi ils leur fourniraient, pour de l'argent, 
toutes les choses nécessaires à bâtir et à peupler (i). Peu 
de tems après , les nouveaux Carthaginois s incorporent 
aux anciens , et bientôt la ville de Carthage se trouvé 
augmentée d'une nouvelle ville , et d'une citadelle appelée 
Byrsa (a). par les Grecs. Un prince voisin, nommé larbas, 
pour se rendre maître , sans effusion de sang, de cette 
ville peuplée et florissante, recherche Didon en mariage. 
Cette princesse, qui voulait bien se sacrifier à 1 la con-t 
se r va t ion de son pays , mais ne pouvait se résoudre à raan* 
quer à la foi qu'elle avait jurée à Sichée, son époux, fait 
préparer un bûcher, monte dessus, tire un poignard 
qu'elle tenait caché sous sa robe , et se don nie 1,1 mort. 
On ne sait pas combien de tems elle avait régné à Car~ 
thage. . 

Après la (in tragique de Didon, il y a dans l'histoire 
de cette ville, un. vide de plus de trois siècles. On y 
apprend seulement que le gouvernement des Carthaginois 
était partie monarchique, partie aristocratique , partie dé- 
mocratique , la puissance souveraine étant partagée entre 
les su ffètes , le sénat et le peuple. Tant qu'elle fut ba>- 
lancée dans une juste proportion entre ces trois corps, la 
république de Carthage fat heureuse et- florissante. Mai* 
quand le peuple eut pris trop d'ascendant , l'esprit de 
cabale et de faction jetta les Carthaginois dans un. abîme 
de malheurs. 

Les su ffètes étaient les premiers magistrats de Carthage; 
As étaient élus tous les ans, au nombre de deux, et de- 



(1) Des médailles trouvées à Alger, à Tunis et en Sicile, frap- 
pées plusieurs siècles après la mort de Didon , par les Carthaginois» 
représentent sur les revers une tête de cheval , ou un cheval avec 
un palmier, par allusion à une tète de cheval et une branche de 
palmier qu'on trouva en creus:int les fondements de la nouvelle 
ville , et qu'on regarda comme d'un excellent augure. 

(a) M. de Bougainville (Mèm.deV Acad. des Bell Leit , t. XXVIII,' 
p*. a63) place la fondation de Byrsa avant celle de Carthage, met- 
tant la première en Tan 904 avant S C , et la seconde en l'an $83, 
vingt-un ans après. celle-ci. Le même écrivain fait U tique et Gadès 
(aujourd'hui Cadix) plus anciennes de trois siècles que Carthage*. , 
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ÀMILCAR VII, qui côtoyait le rivage de PEbre, avët 
une flotte de quarante - cinq vaisseaux de ligne et de di* 
galères, quoique. soutenu par la jonction d'Asdrùbal, ne 
pouvait résister aux Romains, qui, après une action san- 
glante, l'avaient défait et lui avaient enlevé trente-cinq 
galères. Servilius , avec une escadre de cent vingt voiles f 
donnait la chasse à la flotte des Carthaginois en Sa rd a igné 9 
l'empêchait de venir joindre Annibal , et était arrivé heu- 
reusement au port, de Lylibée,', après avoir mis à contribu- 
tion , chemin faisant, la petite île de Cercine , sur la côté 
d'Afrique et celle de Cossyrus , peu éloignée de Car- 
tilage. Cependant Scipion tire parti de sa dernière vic- 
toire, assiège, prend et rase Honosca , ravage tout le pays 
autour de Carthage , pille l'île d'lvica, v sans pouvoir subju- 
guer la capitale*, et néanmoins traite avec les habitants et 
ceux des autres îles Baléares. 

Cent vingt cantons espagnols se soumettent aux Romains. 




-gèles, les prin- 
ces . Celtibériens , fidèles alliés de Rome , lui tuent quinze 
mille hommes, et en font quatre mille prisonniers. 
■ La disette de vivres commençait à menacer Annibal d'un 
terrible embarras; heureusement pouHui que Fabius, ayant 
fini sa dictature, est rappelé a Rome, et C. Terenlius Varro 
avec L. jËmilius Paulus .succèdent aux deux consuls Cn. Ser- 
vilius Geminus et M. Aitilius Regulus, qui avaient imité en 
tout point la conduite prudente du dictateur , en évitant 
toujours le combat. Les deux nouveaux consuls étaient 
d'ailleurs peu d'accord entre eux. Varron avait l'autorité 
prépondérante sur son collègue , et une témérité encore 
plus grande. Arrivé dans son camp , un de ses détachements 
bat un corps de Carthaginois, et en tue près de deux mille 
hommes. Cet avantage ne laisse plus au consul lieu de 
douter qu'il ne doive attaquer l'ennemi. Annibal marche à 
sa rencontre avec sa cavalerie. Les deux armées se trouvent 
en présence auprès de Cannes (216), village et château de 
la Pouille , situé sur l'Aufide le 5 septembre. Annibal ayant 
commencé l'attaque , est d'abord vigoureusement repoussé; 
mais le tems trop obscur ne lui permet pas de ramener ses gens 
a la charge. Le lendemain , les deux armées se disposent à 
une action générale. L'armée romaine , composée de quatre- 
yingt mille hommes d'infanterie et de six mille chevaux, 
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P. Quintilius Yarus dans une action où il perd cinq -triUlé 
hommes et vingt étendards , mais où il tue deux mille 
trois cents Romains et la meilleure partie de la douzième 
légion; après quoi il fait une belle retraite dans le pays 
des Iugaqni. Il y reçoit ordre de retournera Carthage, et 
meurt en chemin. Les ambassadeurs carthaginois sont assez 
mal reçus à Rome ; mais leurs généraux avaient déjà violé 
la trêve , et commis des actions contraires à tout droit 
des gens. Annibal quitte l'Italie , revient à Leptis , en 
Afrique , se 'fortifie le plus qu'il peut par l'alliance de 
quelques princes voisins , soumet de gré ou de force plu- 
sieurs forteresses, et notamment la ville considérable de 
Nacé. De là , il s'avance jusqu'à Zama , à cinq journées 
de Carthage. Les plus grands généraux que la terre eût va 
naître, Scipion et Annibal , entrent en conférence (202) 
sur la paix et ne peuvent se concilier. Chacun d'eux se 
dispose à une bataille qui se donne le lendemain , vers le 
milieu d'octobre, dans les plaines de Zama. Scipion lut* 
même admire la bonne conduite d'Annibal. La victoire; 
néanmoins, se déclare pour les Romains, qui s'emparent 
même du camp des Carthaginois. Elle coûte la vie à plus 
de vingt mille de ceux-ci, et la liberté à huit mille. Les 
Romains. n'y perdent que quatre à cinq mille hommes» 
Après cette défaite , Annibal se retire à Adrumète > où il 
apprend bientôt que Vermina, fils de $iphax^ qui venait 
a son secours, a été battu le 2 novembre, et à perdu jus- 
qu'à quinze mille hommes tués et trois mille faits prison- 
niers. Carthage rappelle Annibal et fait la paix au mois tle 
janvier suivant (201) avec les Romains, aux conditions 
humiliantes , prescrites par les vainqueurs. Scipion con- 
duit eu triomphe Siphax > qui meurt quelque teras après 
en prison. 

200. Massinissa , à l'instigation des Romains, s'empare 
d'une partie des états de Carthage, sous prétexte qu'ils 
avaient autrefois appartenus à sa maison*. Les Carthaginois 
sont obligés, par l inique médiation de Rome, .de les céder 
à ce prince et même de faire une paix honteuse avec lui. 
Carthage, quoique réduite à un état de faiblesse et d'épui- 
sement , commence à faire fleuri r> son. commerce , et à 
Tétendre de tous côtés avec les seules ressources de l'in-r 
dustrie- Annibal, qui conservait toujours son crédit dans 
sa patrie | réforme quelques abus, qui s'étaient introduira 
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taillée en pièces ou faite prisonnière, en défendant Ne-' 
pheris , dont le siège avait duré vingt-deux jours. Quatre 
mille hommes seulement peuvent se sauver. Les fortifications 
du port appelé Cothon sont ruinées ; Byrsa, ou la citadelle, 
attaquée en* même tems, affaiblie d'ailleurs, par la famine 
ne peut plus tenir. Ceux qui l'occupaient s'avancent en 
habits de suppliants» et demandent pour toute composition 
la vie sauve pour tous ceux qui voudraient sortir. Scipion 
leur ayant .accordé leur demande , Asdrubal se remet lui- 
même au pouvoir des Romains. Sa femme , loin. d'imiter 
son exemple , égorge elle-même ses enfants et se brûle 
dans le temple; neuf cents transfuges, que le consul avait 
exceptés du pardon , se précipitent dans les flammes qui 
détruisent la citadelle et le fameux temple d'Esculape (146). 
Le sénat envoie ordre au proconsul de détruire Carthage. 
En conséquence , celte ville infortunée est rasée jusqu'à 
ses fondements. Mais sous le consulat de Domitius (122) , 
C. Gracchus entreprend, par ordre du sénat, de la rebâtir, 
et y conduit une colonie de six mille citoyens, qui fut 
la première colonie romaine envoyée hors l'Italie. Elle s'ac- 
crut de manière , que sous les consulats de M. Tullius Dec u la 
et de Cn. Corn, Dplabella (81), elle était déjà une des 
villes considérables de l'empire romain. Jules César, fai- 
sant la guerre en Afrique contre les partisans de Pompée , 
,. y laisse à son retour une colonie de trois mille hommes, 
a laquelle' se joignirent plusieurs habitants des villes voi- 
sines. Durant les premiers siècles de l'ère chrétienne y on 
la considérait comme la capitale de l'Afrique. Sous le règne 
de Constantin, Max en ce la réduisit presque. en cendres (01% 
dep. J.-C). Genseric , roi des Vandales , durant ses guerres 
d'Afrique (439 dep. J.-C), s'en rendit maître le 19 octobre. 
Quatre - vingt - quinze ans après , les conauêtes de -Béli- 
saire la réunirent à l'empire romain ( 534 dep. J.-C. )• 
Enfin , sous les successeurs de Mahomet (698 dep. J.-C), 
elle tomba au pouvoir des Sarrasins qui la détruisirent 
au point qu'il n'en reste aujourd'hui d'autres traces que 
des égoûts et des citernes qui n'ont point été endommagés 
par le tems, 
1% 
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Refuse de consentir à ce traité , reprend les armes et en- 
vahit , avec un corps de troupes , un district qui avait 
été long-tems disputé entre lui et Gala, mais dont Mas-, 
sinissa était actuellement en possession. La guerre est 
trçs-malheureuse pour le roi des Massyliens , qui vojit 
sa domination réduite a une seule montagne vers l'orient* ' 
pendant que son ennemi régnait seul dans la Numidie 
entière , dont Syphax entreprend de le déloger. Bocchar* 
son lieutenant , encouragé par la promesse d'une forte 
récompense, s'il tue Massinissa, et d'une bien plus consi- 
dérable, s'il peut le prendre vivant, marche avec quatre 
mille hommes de pied et deux mille cavaliers contre les 
Massyliens , surprend Massinissa , enlève plusieurs de ses 
soldats , chasse les autres devant lui , poursuit leur chef 
jusqu'au haut de la montagne, ensuite, à travers plusieurs 
défilés, jusqu'aux plaines de Clupea, où il l'entoure si 
bien que tous les Massyliens sont tués à l'exception de 
quatre seulement. Massinissa lui - même dangereusement 
blessé , se retire dans une caverne , où il subsiste quelque 
tems des brigandages de deux cavaliers demeurés avec lui. 
Guéri de sa blessure, il s'avance hadiment sur les fron- 
tières de son royaume. En peu de tems il se forme une 
armée de six mille fantassins et de quatre mille chevaux ; 
ce qui , avec son courage , lui suffit pour recouvrer ses 
états. Il ravage même Tes frontières des Massyliens, et 
se campe fort avantageusement entre Cirthe et Hippone. 
Syphax , accompagné de son fils Vermina , charge l'en- 
nemi * qui fait des prodiges de valeur ; mais à la fin , it 
est obligé de prendre la fuite , après un massacre terrible 
de ses troupes. Massinissa échappe à peine avec un corps 
de soixante chevaux , nui gagne avec lui la petite Syrthe, 
où il demeure jusqu'à l'arrivée de Laslius et de la flotte 
romaine sur la côte d'Afrique (2o3). Alors ses affaires se 
rétablirent. Û chasse successivement tous les petits rois 
de Xumtdie. Asdrubal et Syphax sont vaincus dans une 
action décisive , où le dernier est fait prisonnier et en- 
voyé à Scipion. Ce général le conduit en triomphe à Rome, 
où on lui donne ensuite pour prison la ville d'Albe, dans 




Scipion et Lanins lai repré- 
sentent qu'il faut opter entre Pamitié des Homaius et la 
Ml. • , % 
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Eossession de la fille d'Àsdrubâl , ennemi juté fie là rôpo> 
lique. Massiriissrf sacrifie l'amour à là reconnaissance et 
au repos de son royaume. 11 envoie du poison à Sopho* 
liisbe, eh lui mandant qu'il la laisse maîtresse de l'avaler 
du de tomber entré les mains de Scipibn dottt elle avait 
déjà reçu des reproches touchant son infidélité enfers Mas- 
linissa. La princesse bo.it la coupe fatale eh remerciant le 
rôi des Massyliens de l'avoir préservée des fers des Ro- 
main. Scipiori met tout en œuvre jjotir consoler Massi- 
tiissà , et remmène au camp des Romains f où il est comblé 
• d'honneurs et de distinctions. (202) Ce prince trbdve bientôt 
à Zama l'occasion de reconnaître les bons offices que 
lui avaient rendus led Romains , et Cent - ci se croyant 
obligés envers lui ,- le récompensèrent aux dépéris des 
Carthaginois (ï 7 5) (Voyez GtrthVgé.) tâassinissâ meurt 
tette année ( i 48) ^ âgé de plus de quatrt-virtg-dix ah*, 
laissant a Sciploh Emilieti, pour lors tribdn du peuplé, 
le pouvoir de disposer dé ses bifetis et de partager son 
ittyaume entré ses erifehs. Il en avait trois légitimes ; sa- 
voir, Micipsà, GulUssà et Mâsti nâbal , ou Manastabal , et 
quâranle-un autres de ses concubines. Stembal , ou Stemba 
eu Stembanu» j le plus jeune de ses bâtards , n'avait que 
quatre ans à là mort de son p&rfe. La succession de celui- 
ki était considérable, étant devenu l'un des plus puis- 
ions prince de l'Afrique, dont il avait même civilisé plu- 
sieurs habitant; Mâssinissa dut saris doute la santé forte et 
robuste dont il jouit jusqu'à la fin d'utie longue vie -, a 
ta sobriété et ati soin qu'il avait eu , dès sa jeunesse , de 
fe'endurcir au travail et a la fatigue. 

MïcïpSa ou- Misipsa, est mis sur le trône dfe son père 
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fyi à la paix , et Mahastabal est D _ „_ 

tration de ta justice. Le tribun romain les honora toui 
trois dû titre de rois. Ce partage était vraiment 'conformé 
Wàx taiéns particuliers de fchacbn d'eu*, tiulu&à ayait Lien 
fait voir de quoi il était capable dans la troisième guérite 
Çuni^ue v où il avait tervi lés Romains avec distinction , 
tet l'application de Mâriastabàl à l^rudé , devait lui aVoir 

£ roture dés fconnàissances propres a remplir dignement 
îs deVoift de sa charge ; mis ces <ifeUx princes toe stlrV#r 
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sitoire du tribun y part pour la Ngmidie. Jugurtha , sur la 
foi d'un sauf-conduit, consent k venir lui-même 4 Rome, 
rendre compte de ses actions. Bœbius, autre tribun, gagné 
à force d'argent , se joue des cris, des menaces, des in- 
jures et de tous les mouvemens ordinaires à une populace 
irritée. Jugurtha sort d'affaire plus audacieux que jamais. 
Cependant les remords de ses partisans , le trouble des 
uns , la mauvaise réputation des autrps , l'indignation des 

fens de bien faisaient décliner de jour en jour son crédit, 
[assiva, prince Numide, fils de Gulussa et peljt-fils de 
ltlassinissa , était retiré à Rome depuis la prise de Cirthe e% 
Ja mort d'Adherbal. 

Albinus , nouveau consul , met dans la tête de ce prince 
de demander la couronne de Jugurtha, prêt 4 succomber 
sous le poids de la haine publique. Le roi charge Bomilcar» 
son confident et son allié, de faire assassiner Massiva : ce 
qui s'exécute ; mais l'assassin arrêté , découvre tout Je com<- 

f»lot. Bomilcar ayant été mis en justice , son maître trouve 
e moyen de le faire évader. Jugurtha , cependant , reçoit 
ordre du sénat de sortir de l'Italie, îl part de Home en 
criant : Ville à vendre si on trouve un acheteur- 4Jbiou$ liasse 
en Afrique Sans délai. Le roi de Numidie l'amure par divers 
artifices. Le consul, obligé de se rendre aux comices, laisse 
l'armée sous la conduite d'Aulus , son frère propréteur» 
Jaloux de la gloire de terminer Juii-même cette guerre # ou 
avçuglé par la cupidité des richesses, Aulu? sort dé ses quar- 
tiers au milieu dun hiver très-rude (109), jfct se dispose & 
faire le siège de Suthul , ville où Je roi tenait ses trésors, en- 
fermas, située sur un roc escarpé, et environnée d'une 
plaine faqgeuse , surtout après les pluies d'hiver. Jugurtha 
accroît adroitement la folle confiance du proprélçur , en lui 
faisant porter des paroles $e paix et de soumission , et néan- 
moins travaille, par ses émissaires, à cor rompre l'armée 
romaine. Ses mesures prises*, le roi Numide fond tout à 
coup , pendant la nuit , sur le camp romain. Les capitaines 
séduits,, désertent, abandonnent leurs corps; des cohortes, 
des escadrons entiers de Romains passent au service du roi; 
tout le resje est tué , mis en fuite pu dans les fers. Jugurtha 
accorde la vie a l'armée romaine, à condition de passer sous 
le joug et d'évacuer (a Numidie dans dix jours. Home cons- 
ternée , décide que Je traité consenti par Aulus, tout chargé 
qu'ij était des pouvoirs de la république » est nul ., et ren- 
voie Albinus eu Afrique. Mai* le ponsuj. aya*** îtomé ara 
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son père. Ayant été pris par les Romains , il servit à orner 
le triomphe de César. Auguste eut soin de le faire élever à 
Borne, où il se rendit célèbre par ses talents littéraires. 
Auguste lui fit épouser Cl éô pâtre la jeune , fille d'Antoine 
et de Cléopâtre , reine d'Egypte, et lui donna les deux 
Mauritanies avec la Gétulie. Juba gouverna ses états avec 
une grande sagesse qui le fit chérir de ses sujets. On ne 
marque point l'année de sa mort. Son royaume passa à son 
fils Ptolémée {Voyez Mauritanie. ) 

Tacfarinas , Numide denation , après avoir servi dans les 
armées romaines, s'érigea en chef de parti sous le règne de 
Tibère. Unesédition qu'il excita (17 dep. J. C.) ayantété étouf- 
fée par Furius Garni U us , proconsul d'Afrique, il resta quelque 
tems dans un repos forcé que son caractère désavouait. Une 
bande de vagabonds et de brigands s'étant formée en Nu- 
xnidie , il se mit à leur tête et fit avec eux des courses qui 
lui réussirent. Ayant assiégé un château où Decius com- 
mandait pour les Romains, il défit la garnison qui était 
sortie pour se battre en rase campagne. Decius , sans 
être découragé par ce revers , revint plusieurs fois à la 
charge et perdit un œil dans une des attaques qu'il livra» 
Ayant été tué dans une dernière , ses soldats , au lieu de 
penser à venger sa mort, prirent lâchement la fuite : crime 
dont Apronius, successeur de Decius, (20 dep. J. C.) les punit 
en les taisant décimer. Ce châtiment fit un tel effet sur les 
troupes du proconsul , que cinq cents soldats ayant attaqua 
celles de Tacfarinas qui assiégeaient la ville deThala,, les mirent 
en fuite. Depuis cela , ce Numide changea sa méthode de 
faire la guerre , et ne fit plus que des courses à la manière 
de sa nation. 11 ne laissa pas néanmoins de fatiguer Junius 
Blaesus, envoyé contre lui par Tibère, et porta même l'in- 
solence jusqu'à demander à ce prince un pays dont il pût 
jouir en toute propriété. Cette demande ayant été reçue 
avec, indignation , Dolabella fut envoyé pour remplacer 
Blsesus., Ce nouveau général Payant forcé d en venir à unç 
bataille (a4), il s'y défendit avec le courage d'un hommç 
qui n'a point de grâce à espérer , et perdit , les armes à U 
main , la vie après l'avoir chèrement vendue. (Tacite, 
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avec quelqu'éclat dans*!' Arabie. Quant aux autres princes 
qui eurent des souverainetés dans, quelque canton de ce 
vaste pays , ce furent plutôt des chefs de tribus , ou même 
des vassaux des grands royaumes qui partageaient l'Arabie. 
Notre Chronologie n'a pour objet que les princes qui ont 
gouverné ces grands états ; elle est toute tirée des histo- 
riens orientaux les mieux accrédités; mais nous avons laissé 
à part les discussions des savants, qui nous auraient trop 
écartés de notre sujet. ^ 

Jectan , fils d'Héber, (Gen. X) est le premier roi connu 
d'Arabie. Il laissa , comme on vient de le dire, plusieurs 
enfants mâles, dont deux seulement restèrent dans l'Ara- 
bie. Jarab , l'aîné de ces deux fils , succéda à son père , mais 
n'eut pour sa part que cette portion de l'Arabie , qu'on 
appelait alors Jaman , ou Hamyar, dont il forma le royaume 
de ce nom ; et Jorham, son -cadet, régna dans cette autre 
province de l'Arabie heureuse, appelée Héjaz, fameuse par 
ses deux principales villes , la Mecque et Médine , l'une cé- 
lèbre par la naissance de Mahomet et par un temple magni- 
fique, l'autre par la sépulture du prétendu prophète des 
Musulmans. 



ROIS D'IAMAN, 
OU HAMYAR. 

Jaras , que nous croyons 
êtec le Jare dont il est parié 
dans l'écriture (Gen. , c. A, v. 
26.) est célébré par les his- 
toriens arabes comme un 
grand prince. 

JAHAB , fils de Jarab, n'est 
confia dam l'histoire que par 
son nom. 

Abd-Sems ( c'est-à dire le 
serviteur du soleil) ou Sa B a I, 
occupa le trône d'IanVan après 
son père Jashafa. Il eut des 



ROIS D'HEJAZ. 

JoRttAM , frère cadet de 
Jarab , et le même que celui 
qui est appelé A dora M ou 
Adu&am ( V. Gen. , c. X , v. 
27 ), occupa le trône d'Heja^ 
et «a postérité le conserva 
jusqu'à Ismaël , qui fut chef 
de La fomilte ou tribu de K0 4 - 
reish , dont le règne s'étendit 
dans la suite sur la plus grande 
partie de l'Arabie, par les 
armes de Mahomet. Les fils 
et les successeurs de Jorham 
furent : Abd Yalil , Jorsham» 
Abdol - Madan , Nogailab , 
Abdoi-Masih, Mo&d I, 
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S ère en fils , furent : Alsacsac , 
aafar , Dhu-Riyasch, Al- 
Nooman , Asmah. Après eux 
vint: 

Shaddad , lequel était fils 
d'Al-Matata , fils d'un Saba, 
et fut un prince puissant. 

Lokmàtt , frère de Shad- 
dad , régna après lui , selon 
l'opinion généralement reçue, 
et fut remplacé par son autre 
frère : 

Dhu-Sadad , qui laissa le 
trône d'iaman à : 

Al-Hareth, qui enrichit 
prodigieusement son royaume 
et fut le premier qui reçut de 
ses sujets le titre de Tobba, 
c'est-à-dire successeur. Ce 
titre fut ensuite commun à 
tous les rois d'iaman , comme 
celui de Pharaon aux rois d'E- 
gypte , de César aux empe- 
reurs romains , etc. 

Dhu'l - Karnaïn - Asaab 
était fils de Rayesch et fut le 
successeur d'Al-Hareth. C'est 
lui , suivant Ebn Abbas , qui 
est le prince à deux cornes , 
dont parle l'Alcoran , et non 
Alexandre le Grand. 

Dha'l-Manar-Abraha , 
fils du roi précédent , lui suc- 
céda sur le trône. 
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d'Hejaz. Il paraît que les des*-* 
cendants d'îsmaël , par ce Ki- 
dar , régnèrent dans ce royau- 
me jusqu'à l'inondation d'Aï- 
arem. L'histoire a conservé 
leurs noms, mais rien de leurs 
actions. Voici leurs noms par 
ordre de succession : Hamal , 
Nabet, Salaman, Al-Komeisa, 
Al-J*sa, Odad, Odd, Adnan, 
Moad, Nazar, Modar, Al- 
Jas, Modrecah , Khozaimah , 
Kenanah, Al-Nadr, Malec, 
Tehr , surnommé Koreish 9 
Galeb, Lorva, Caab, Mor- 
rah , Kelab. 

Kelab eut pour enfants 
Koza , qui suit , et Zahrah , 
trisaïeul d'Amenah, mère de 
Mahomet. 

t 

Koza , fils de Kelab , vou- 
lant rentrer dans la possession 
de la Mecque , qui avait ap- 
partenu à ses ancêtres, la 
tribu de Kozaah , l'une de 
celles qui avaient pour chef 
la tribu Al.Ard, qui descen- 
dait des rois d'iaman , par 
Cahlan , fils de Saba » s'était 
retirée dans le royaume d'He- 
jaz , après l'inondation d'Al- 
Arem, y avait fixé son séjour 
dans la vallée de Marri , près 
de la Mecque, et s'était em- 
paré du temple de la Mecque 
et de tout le territoire où elle 
avait fondé une aristocratie. 
Kosa eut à combattre pour 
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Africus donna son nom à 
^cette partie du monde appe- 
lée l'Afrique , suivant quel- 
ques auteurs , et prit ensuite 
'les rênes du royaume de son 
père Dhu'l-Manar-Abraha. 

• 

DHUL-ADHAAR-AMRU,flls 

d'Africus, fut surnommé le 
monarque des terreurs, par 
la frayeur qu'inspira à ses su- 
jetsla vue de quelques hommes 
monstrueux qu'il fit prison- 
niers de guerre tt qu'il amena 
dans le pays d'Iaman: 

Sharhabil descendait 
d'Alsacsac, et fut placé sur 
le trône d'Iaman par tes Ha- 
myarites,qui chassèrent Amru 

Ï>our quelque grand crime que 
'histoire n'explique pas. 

Al-Hodhad succéda à son 
père Sharhabil. 

Balkis , fils d'Àl-Hodhad, 
régna vingt ans. 

Nashbrol'neam était des- 
cendant de Sharhabil. On lui 
donna ce surnom de Nash , 
etc. , à cause de son étonnante 
libéralité. Il portait aussi sim- 
plement le nom de Melec, roi. 
Son armée , dans une expédi- 
tion qu'il entreprit , ayant 
presque toute péri dans les 
sables mouvants de l'Arabie , 
il fit ériger une statue d'ai- 
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Inexécution de son dessein* 
Mais à la fin , ayant obtenu 
d'Abu-Cabshan , moyennant 
mie bouteille de vin , les clefs 
de la Cabaa , il se rend maî- 
tre du gouvernement de la 
Mecque et le transmet à ses 
descendants. 11 laissa subsister 
la forme de gouvernement 
qu'il y trouva établie, ensorte 
que les princes qui lui succé- 
dèrent furent plutôt des pre- 
miers magistrats que des mo- 
narques. Il eut trois enfants : 
Abd-Menaf, Abdol-Dar , et 
Abdal-Uzza, l'un des aïeuls 
de Cadigha , première femme 
de Mahomet. 

Les autres princes ou pre- 
miers magistrats d'Hejaz fu- 
rent : Abd-menaf y fils aîné de 
Koza ; Hashem. 

AÉD - M OTA LLEB épousa 

Aminah , arrière-petite- fille 
de Kelab, dont il eut treize 
enfants. Abdallah , son suc- 
cesseur , et entre les autres 
Aboutaleb, qui reçut et éleva 
dans sa maison , jusqu'à l'âge 
de vingt ans , son neveu Ma- 
homet , devenu orphelin , et 
qui fut père d'Ali , époux de 
Fatime, fille unique de son 
cousin Mahomet. 

Abdallah, l'un des fils 
d'Abd-Motalleb , succéda à 
son père dans le gouverne- 
ment d'Hejaz et de la Mecque, 

61 



